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gouvernement e^pasnol va envoyer 
jes truup«‘.H uux ilea Caroline^.

Joseph Mayer, auteur bien connu «K* j ' i 
Rieurs ouvrage*sciantiilques, t-t dix-* ;« u 
Liverpool.

Le |»eintre Meissionnier s’ext por:. can­
didat au Sénat, dau* le d.-parti inent de 
Seine et Oise.

Michael Uxaykowski, mieux connu k.>us 
le nom de Sadyk Pacha, autrefois Lcm i .il 
au service de la Turquie, vient de m: • i 
der.

l a banque de Devil's Lake, la pren • i 
banque fondée dans le Dakota, a -.u-p* n 
du ses paiements. J.es dépôts s . !»-v* ni a 
environ ÿilâ.O'U.

Les mineurs qui étaient à l’ouvrage près 
(Vl'niontown sc sont joints aux ,uu-\i'*tes 
hier matin, ce qui porte )•* nombiv de 
ces derniers a cinq mille.

Peter Jepsen, naguère établi i 1 Mi-r* 
burg, Illinois, a *•«* «-xpuls* tl Aîb m:. -'u«- j 
malgré les protestations «1* M. IVndle 
ton, amtrassadeur anu-i it .du.

On annonce que M. .1 11 Od er. <!•* Md | 
vr uukee, l'un des marcliaiuis de ^rain l‘*s

1 1 PAULEMt'M niPEKI Kl.

Dn»convs du txone *
21—Quand la rein»

Tempo rat u va.
T«>konro, 22. 1 a.ni. !-i dépressk n sur 

It-s la* -', bii » s.-ir, es» |u**s<me «-oinpb-!» 
lu. i.i disp.rue v\ sVtentf du lac supérieur

Sourde.
I t» J** du courant, 

î ■' .'sourdes Mu ». ■
j Leu un grand dîne

lluettat-
i 7 heures 
rue S lint 

loi m- par

». m.,
f)i'IUs.

ciiex • 
aura I 

Dame' 1

1*M KL.
-

mieux connus de t’hieago, est eu faillite.
Son passif est éuormo, dit ou.

M. P. A. Favreau, de Willimantie. a ete 
choisi coinme assesseur par le conseil de 
ville Oc Willimantie. C’est le premier ca­
nadien élu s une charge aussi importante.

l a fîas'ftr 'U iAUcowgne du Xorr( Kii , f •>" ; maint a-.. je *)UD ■ m
b-4 plus grands éloge* de lx médiation .lu v 1 appui eordi.d demon

!. •ni*i:ï-. 21—Quand la taira eut i ns 
piace sur !*• troue, elle remit le discours du 
t ..lia a Pmi Salisbury pour qu'il en lit lec­
ture. la* discour* commence par constater 
qU‘1 las i-i-lntioiis de i'Angh terre a\ «•*• fontes 
les puissance s «.ii;;» muent n être ainieiile-. 
il «ii. quelques mots du difFerend russe 
atsrltan.de la révolut ion d*- lîouinclic, de" 
atVairesde Ifirinanu-, itcs des Carolines ,et 
autres quest ii iis iii'eruationales. puis il 
continue en ces termes •

Messieurs de la • hambre des Coi-.mu:: s. 
milords et im-ss-enrs, je ivvreUc d avoir i 
dire qu’on n.- cons'ate aucune an.eli aa 
lion impiu tat.te dans la condition du coin 
ineree ou de ragrieultur*.*. d'eprouv** la 
plus grande syrupatbio pont le gruiul nom 
bre «le personne s qui, dan > di\ ai*s état s de 
\ ie, souflrent de la stagnation qui. je l e - 
p< i*-. ne unique tenqioraire.

.l'ai vu avec un profond chagrin le renon-
velletiient. depuis la demie»'* «oi^quej*» 
me sui» ailrexsee a v*»us. «les i«*ntatives 
d*e\eit«*r le neuple irlandais à ties ^.{iii 
im*uts d'hosiilite conte»* l’union 1- gislative 
«pii existe cuire ce pays » t la Cramle Dr*- 
lagne.

.te sots d* 'iln r. nient oppt *.-. .« toute 
violation deeette loi fondai'iontale et « tt

a
■ * ' : l v ■ it ter. s de m-rd o.i.-M e-o suivi d'um* te»np« | 'liras... . » » •.'••«b nu m*. » dames, • I il 1 .’

la a *• ..n ai:'. «'.•• .i»a ! 1 degré s au dessous J un ii>:i-r»in i... • . i / t '■/ - i K >*■
!.e t< u.ps «.^t b-.- ,1 dan.s t-.-.:.- !', 1 l.e Karel • r on* au proiH de j X/V

temlue du p.i'-. | r*»*u\re des «ourdes mueties, (|ul, depuis j __, // , I y ^yrSrv-A /
P'OhixIniiti* r,.,r Us >,rocha.,-s vinqt- | f;}" «»»'• 11 P ' ‘ ••f aiumel. • / ; \ f\

1,institution renferme .iti.iouru liut plus d ' 1 - ' ^ ‘1 1
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Comité îles Marchés
la* eondt«- d<’« march* s s'est r. 

apn-* midi. " is i.i pi idi ?n*e d« 
Iti-.v.isoleil.

11.
*» -1 i.* • in Mooney . Ücvcrer 

-rt. 1 )r.fr«-sne «*' Mcvensim.

inaieln 
l'L-t »

aux

de ‘c.ins

;e lui seul pouvait r*- 
1 iinbr«)gli.) des l'aro

Iques bombers «iu 
ur nue «les doubles 1

i-.ipe i-t soutient q 
uU-r pucUiquitnenl 
line*.

11 appert que ri-xtraclion de Ltill.uoti 
tonnes de charbon dans i«*s niiii*-sde l’> 
ville, Pc., a coûte la vie à vingt s, pi mi­
neurs. Le nombre des pertes de v;<- «lues 
a des ai-cidcrits «a « t*- do 1 h'» en 1»*».

Des dépêches d’Ogdcn antioiu eut «;ue 
depuis mardi la pluie tombe par torrori;- 
a 1 ouest des Montagnes Koi-heuses et q.i«- 
les communications télégraphiques av«-c la 
Californie sont interceptées depuis hier.

I.'ambassadeur espagnol a ét«- chargé* 
de proteatiT auprès de .M. de l 'r» y 
eind contre la conduite île M. J.oek 
ro\ qui a héberge chez lui l'agitateur Xo 
ri la. avant son départ pour la frontière «i«* 
l'Ksjiagne.

f.es dépêches de Mandalay annoncent 
que les troupes anglaises xo sont empan- 
de Kemnach, lundi, et ont pris six canons 
a l’ennemi. Trente rebelles ont «-t*- tu* s. 
J.es chefs de l’insurrection ont r.-ussi 
s enfuir dans rinterieur.

parli-mcnt et de mon peuph.
I i condition s.<cial*» imn moins que 1, ! 

eondi’ ion materielle d«* ce p. VKxullicite ma ! 
^i-rii-use attention. Lien qu il n'y ait pas 
eu. «ians l’annec éooulee.’ine augmentation 
marqtt'-e du nombre «tes crimes d’uni* na
tun- grave, i' y n. dans certains endroits, 
i i:.' r.-sistanee (3eiih« r< e a la mise eu v i 
gu'-nr des obligations J.-gai.*s .*< je regrette 
que la j»ratiquc* de rintimidntioTi organis. i* 
continu.- a exiRtcr.J'ai ordoum- qu on pren­
ne tous les moyen s de d»vouvriiet de punir 
«•-s crimes et mou gouvernement n'.-par- 
gnera aneim cfTort pour protéger si s su jets 
ir .mdais dans l'i-xcrciee d • Jems droits lé­
gitimes et la jouissance de leur liberie in 
dividuclle.

Si t-oumic mes renseignement* nie por­
tent à J«* redouter, l«*sdispo>iiions aetin lies 

l «i.- ia l«*i ne sudisont pas pour renn dier ;•

•'«•nr> : 
nd. Hob

Le prt sidv 
eonstruei km 
aux abat loir 
avant le •> a.i/. ;i • 
t a rds.

L Me reqm-io de q.i
marche Bousvcours, f —______ • «
ouvertures soier*’ jk .es da eût.* nord du *
inat-.-hê. fut .e*mis«- a la proche.inc seance. ; 
parc** que le comité t: a plus de «.Teitit su j
«lisnosit ton

!l y avait bi.-u peu de Ik'-•.itie devant le I 
On n avait pircsquaucune autre I 

ho*? a faire q «• «t'apt»rouvet-les comptes j 
; I-Olilau.'.

Comité des iiuanee^
I! y a eu hier afircs-niidi. réunion du *-o • 

J mite des tiii.m -* x«jiix . présidence de le 
I elw-vill tirenier.

l'r. s«-nt s.les eclu-\ in* Laurent. Fa i rbt i t n. 
l'.tri'ell, Holland ef Nf**oni >.

Il j avait p . «i besogne devant Iccoml i 
j té. On approuva les eompies [it.-seine* ] :;i- i 
i le, comité «le l’inondaticn .-harg»- «le ili.xtrt- | 
j huer dos *« cours aux inonde*, i'cr> compies j 
i •*'»•!« vent à la «ontme «ie .'dl.0ll.s2.
I l*uix lt * nniiM-aux *-va!iiat4*nrs inniûci i 

pauxquisorit le* suivants îureiu asser i 
mentés :

tu> '•'nsse d’iufortu 
nees mv-rite a i«»u-, les titr 
titles du public. Liles *ont p 
douni intirii it.-. i t* ;«• de* «ieibeiit.-s d - 

! e** monde.
I iV *ouf ces inalheur-i.se* qui tendent l:i 

ut . '.ier main '
la* diner et le 1. ,/nr s,-ront |**..ur les gêné 

reux vis*u-urs, ni vraie f* te du «'«e»;! : e- 
pour le* pain : «-x sourde- -muet ie i.» source 
«le grand»-* <-onso!utious.

I..-s «;bie.-, ijtie l ou vr.tulfa bleti otV .r. 
animaux j '‘oit |x*ui le dmer. .-t p«ie. • • ;Ua. *cr<nr 
! * cm» ■ re»;,.* avec r?i-oiil»e.: sane- I« *''"iu les» 

Vlu :te*. tu* ru- >aitit D« i -
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■
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1
t- bn* 1S17, a sept heures d iI • .0

ep*

n
i belles ion

Fei«e Madame Or H Dexiaruiua
I s fa»..tu:b.-s «L Aune Dr jl«.*nri üc - ^

• htix otK i-a flou. Inei marin, au eouviiit 
des •'ounies .'.luette*, r : >t. Denis.

Le* i«-*te* morr.-l* ito L* r-grelin-d- iun 
t»* avait ut ete *■ i t». •*• x «buis une salle rn«*r 
luaiiv. pr* s de la -hapeli . Le .-ercueîl etair 
eon veil 1«-. '»ur**ritn su..:. i.itlqucs,de *p,< u- 
did»-s « roix « n fiuur*.

Le dcrni«r jour du eon.luuin.
M. Poirier. fîe**eite et Ci.*., ag'-’irsdc 

\ i« i.ii«*nt «le * 
r* pie*.-tuant I

; U i ht-tt!..; ion de I v l*i.j 
i pubie r »:in* uoUvelle grav 
■ -e niarttr du ?

Meure* ; >t< «xieitix. I. ,» x :i tu u
I « »l s j I * .ku q*.

Heure** • M.«ii*e*. #l«* i«* « l
j « M l vt Ktm t

d Ouest.
( *?rtc ra.«ati«i'* ,ueg»avi.r**. .Lie a«i « rayon 

ne no'r - •» « br, artiste <*:ma<i«en. H Ju 
lien, est ex* eut. • ru «j* a\ i-ouleti* et re 

•Dondam au shérif Cha- 
ui avoir lu li sentence, 
il avait dixpo*»- de ses

. 'fl IM
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u* lau.'Urdv-s .Messageries
D ' ; •• deux

, à plus . im litre, d attirer 
«nu s « ; remuiquablemenn 

s deux, elle avaient dans 
l îi jdiysioiioinie «jnelipn* 
|ita au p*«'iiii« r coup d «eil 

«• »■• laneéic. Lune dV-lles, sur-
i; i l « |i. i e II Or « oM.Urdus
t : «• im«* it* r • un «i(|us,

yeux bleu- •» * 'i* u.v. iiuim mu* 
mil- ..«i .s*- ilaiiissait l.'i passion, 
sourcil* qui .*«.■ i..uch lu f'.C pics-

gn»

m.L

AI l« • H< M Ml. n. j

pur 'O 
V. I ur-

LTJiWund dit qu? la suppression I tagne. radininistrat ion dos .«f 
de la ligue irlan«iai«e va «lonncr li«-u a d •* j aujourd’hui «i«* la Cour «le* 
conspirations dont l’arme sera la dyna­
mite. Il met lord Salisbury en partie con­
tre d«s actes trop autotitaires et exho 
les nationalist ch a se tenir prêts pour i .»c 
tion.

Onmande «l’Ottawaqu'u n mouvement est 
sur pied pour étendre les heures de votât ion 
d«' î* hrs «lu matin a 6 hrs du smr, pour j)er- 
mettre aux ouvriers de vot«‘r. L? système 
américain prolonge le temps «le votation 
dan* la mutin«*c et le .système angiai 
la soirée.

Buh Berry, le géant «le couleur, qui a 
été condamne a Ç110 «l'amende poureom- 
tnerce illégal de liqueurs, ■ Toront«>, et 
avoir tenu une maison malfamé© s'est 
enfui n Chicago. Il fut, pendant un cer­
tain temps, le champion rameur de la baie 
de Toronto.

Hilly Poster, un bandit très connu, a 
$20,i»0d déposes a la banque de New- 
York. Marks et tils, dont 1«* magasin 
de bijoux a «-té dévalisé par Poster et 
Hieeny Mike, ont fait saisir les fonds ainsi 
qu'une propriété que îslieeney Alike posa?
«lait en Floride.

Par un vote de 2Ô0 contre 24S la cham­
bre des députés, a Paris, a dé-creu* «l'ur­
gence, hier, le projet cî«* loi il«» AL Poche- 
fort ac«-ordant l'aniaistie à tous l«-s prison- 
nien» «létenua pour crime {volitique. ainsi 
«m'aux Arabes emprisonnes a Marsoilles 
pour avoir pris part à la r«-voltêen Alg«-rie.

M. Gilbert-Boucher, sénateur rie Seir.e- 
et-Oise, vient «le mourir en son chateau «b*
Pocquemom. pies de I.uzarelies, Alagis- 
trat sous l’empire, il n’«-ntra qu'en janv ier 
l'eu dans la vie politique: ii fut port»- a 
cette époque sur ht liste républicaine aux 
•-ieetionà st?natonales avec .MM. la onSay 
e» I-'eray. H vota coustummenl avec 1? cen- 
i re gauche.

Le steamer anglais Cn/*taf. arrivé «fo 
1 .**ith et Dundee, inanii soir, « tait en feu, 
hier soir, dans la baie de New-York, un 
peu en amont de Betlloe s Island. D'apres 
le «-apitaine, le feu couvait «leuuis «lou/é 
jt^urs. tous les efforts tu its pour l« teindre 
ayant échoué. On a réussi a < irconscriu?
I< * tlammes «tans le centre «lu navire *-t on 
e js-rait le sauver ainsi qu'une parti»' «le la 
cargaison.

A Colombia, Pennsylvanie, un homme 
de six pic<ls, paraissant figé d'uii«‘ «juaran- 
taine d années, vit en plein champ pr«-s «iu 
Pennsylvania Jtailroad. Bien «m on lui ;i J 

-rt plusieurs abris, il p«»rsistt

j «vs maux croissants, je compte avec «-»n- 
! liane e «jue vous vous montrer».-/ dispo*«*s à 

donner à mon gouvernement tons it-s pou 
voirs n«-«'essHires.

Des bills vous seront soumis pour trans 
f«-ix*r à des conseils représentant tous les 
inu-réis. dans le* comtes «le la Grande-Bre- 

afia 1res locales 
m j oum nui «u* la cour «tes Sessions «le 
quartier et autres autorités.

I n projet «b* réforme du mode d'admi­
nistration locale en Irlande est aussi en 
voie de pn-paration. L'es projets implique 
ront incidemment consideration sur cer­
taines charge* focale*.

I n projet de loi vous sera aussi soumis 
pour faei'iter la vente des terres suivant un 
mode adapté* aux besoins de la population 
rural»’, la tin-me «pie dos bills pour écarter 

dans j toute «Mfticulté*«]ui einp«'*rhe le transport 
1 facile et peu coûteux d- rr«*.s ; pour sou 
I lager la misère d* s cl.'*»i pauvres dans 
i les Highlands et les île* «l Lcosse ; pour 
' prévenir plus e liée tiv«-ment ies accidents 
j dans les mines : pour étendre [es droits des 
I compagnies «ie chemin de fer et «le coin 

mere© au sujet de ia r«-gle*nentation de 
| leur» tarifs, pour la codification de la loi 

criminelle.
j J’ai confiance que la cause de lY-ducation 
| bt-neticiera des etudes «le la commission 

royale «|Ue j’ai nomiiu-c pour s enquiTir de 
l'operarion des actes relatifs a l'eitucation.
•le n*' doute pas que vous «-onsacrerez v««in­
attention a la dépêché prompte et etficnciî 
des a d’aires qui. dans nue proportion de 
plus en plus grande, .sont soumises à vos
th-liberaiit-ns.

Pour tous ce* travaux et tous autres qui 
relèvent de vos hautes fonctions. j«* prie 
sincèrement le Dieu Tout Puissant de vous 
avoir sous sa garde et vous guider.

Londpes, 21—Comme le cortèg*’ royal 
j retournait à Buckinghan, un petit garçon 
! sur le parcours, reçut une ruade d’un che- 
! val monte pur 1 un «tes eavali«-rs <i<* 1 es- J 
j corte. La reine qui avoir «-u* n-moin de | 
i rae«-ident, a fait arrêter sa voiture pour i 
i s'onqr.é-rir «le la gravité* «b- l'accident, i 

Qiiainl elle eut appris que l«*s blessures de ! 
l'eufant netaient. pas graves. «>lfo a donn«* 
ordiv au cortège «le reprendre *a route.

Lovprtr.s. 21—A la chambre «les fords, le

|
«luc d’Aberr-orn a propos.- r.-utresse en n-- ; 
ponse au «liscours du trône, il a parle iks j cun 
iespon abllités qui incombent aux aviseurs

1
«le la Couronne et a dit qu'un nuag** rnena- 
«•nnt était aujourd’hui nu dessus de l ern- 
pire, «ine cela venait «lu càt«- d»? l’Irlande.
J/mi des «levoirs «lu gouvernement, « t il 
! «lit. est «le maintenir l'union, de mettre 
Im aux persecutions dont la ligue Na­
tionale se rend coupable.

L'adresse a «-té appuy«-e par ie comte de 
S-arborougb.

Lord Granville n f«*licit«* lord Salisbury 
aussi dis»-

Quartier Sainte-Anne et Saint l,«*uis : 
ATM. Gross «t lian:il|'>n : Quart i. r* Saint 
Jacques, Saint «-Marie «-f llochelaga : AIM. 
Alortn et Thomas ; quartiers Saint-Ant .i 
no. Saint Lauréat, J'*t «t Cent te, .MAL 
Di!ion et Aluir.

Sur proposition du p;«-sî«leri. il fut «b ci- 
(1«- qu’a l'a venir les vev i.*«-ui-s seront «-hang* s 
de quartier*- tous les ans : que les r«- -lama 
lions «les ritoyens seront reçues au bureau 
des roviseurs'jusqu'.in 1'» octobre et que les

l.«* s<-r. i* - l .nèh a « u- «-bant*
| rceteur du colU'v Sre M Tie. le L.
• getui. « t .«**ist«* .* At. Audair comtiii* dia- 
' «-r«-« t ie M. \ . Dupuis coinme ons «Laer**.

l)n remarqueii outre autr« * j>«»r<onm** 
i préKftntes. MM. Di ! «i Desjardins, lé- Du 
! ro«-ner. Dr ifonrqm-. .'v:tr«*il. \dolphi* et 
| L'aina*e Mass«»n. Alph D«*iar«:in*. ALI*..
' Chuilis Chapnt. .1 v l'renderg..*!, CIP lié 
j btTt. 11. Lab«-l!e. IL AL P«-ir«-aii!t. t'. X.

Prieur, L.llnttubh»-. !.. lireauil. L. Baiiif 
j iin. Malganh L J \ Survey» r. J««s*. pii Du- 
I lu.n i * -1 « t» Mol.ami. Alph l.-.vlair, .1. A. Gra- 
; v«-l t'hurles t ;»■;• • (-Î..1 Panneton, l.a«-roi\. 
i .i;»tn«-s Boym*. i L>*i«-ii. Dr Ik-audry. Ad. 
; Dorion et une foule «l'autres messieurs 
; «font les rionis nous «-chapp-nt.

Au choeur on remarquai a ansi MM. les
• .abt>« * Pich*- «b JYrr« bonne, lùnard, de lY* 
i veohé. lîeîd. Tré-panier, etc., et *.

i.c oho ur a chant*- une niagiuiiqn«*m<'*se 
i harmonis« «• rendu** par A! M. Dr F.«h !)« •
I janlins, Birtzet Mainville.

La leva-»* du « orp» a «;t«- faite par Mgr 
: Yinet.

Le «leuil « tait conduit par AL le Dr IJ. 
Desiardins. «U-Al.M. Ai‘. Dama*»' « : A«fol-

üsres n *er<m« «b-titivem* r.t liomoh.au-cs ' phe AL**'» i*. Dr i'.d. I H** i a ni in s. Alph. D«*s 
que le 2novembre. i jardin», Dr 1« B. Durodn r, .les. l)iihainch

Comité d'aueexion
j Le comité d’annexion s'est réuni, hier 

apres-i.ridi. sous la pr«^ idem-e de r«-«*heviu 
Laurent. I'n-s-n’s les echevms Aîaloue, 
Beausoleil, Archibald, Pr». fontaine, Roy et 
Perreault.

On reçut une «h putation de Saint-Ga­
briel «*o in p» >*«•«■ «iu maire Alorri* «-t «les con­
seillers Laprairi*-.Girard, AIiK'onny.lladly, 
« i «le plusieurs citoyens influents île la 
municipalité.

Le présider t informa le comité que d'a­
près lopiuion <1«* l'avoeat «h* la cite, la mu- 
u.cipalit*'- de Saint-Gatnii-l pouvait légale­
ment « fre iiliiiexi-e ;*. la vilie de AIoiitr»*:il.

La députation «le Saint tiabriel «b-clare 
que <•» taiî son intention «le s’annexera la 
ville de Montreal, mais qu'elle ne veut pas 
«j.ic l'annexion soit faite aux mêmes c»m- 
ditions qu’Hr.clu aga qui n'avait pas 
d« canaux a elle lors »le son annexion: !a 
municipalité de Saint-Gabriel ayant ses

i H N Perreault. IL 1 abolie et autres.
On se reinlit au cimetb-re «1«- la Cote dea 

Noig«‘s. «lornière dem«’tm-de celb* qui laissi' 
de si bons et de si «lurabb’s souvenu * apuxs 
elle.

A TTLNTION ATTKN ITON ! 

tous ceux qui ontGrand avantage à 
besoin «le chaussures.

Ayant résolu de me ret itvr des affaire» 
j’oil'rc en vente mon immetis? stock d 
chaussures «1«- touted»* -riptii^n\aîant plus 
>!«• èâ,0L>ba de.s prix e\.r«*in«*mcnt» réduits 
afin de liquider le tout sous le plus court 
d«*iai.

Profitez «le cette chance qui vous est «*f- 
f«*rte «*t h ue/ vous de venir au plutôt afin 
d'avoir le meilleur choix.

Le stock «*st oll**rt en blo»*k. :« toute per- 
soi'iie qui d« -drcrait s'établir «Ihiis le coni- 
nn-re.- «i? chaussures ainsi «pie le loyer du 
magasin si ;«\ant »gc *»*inent «•«'*nnu «iu pu-

eanaux, on doit lui en tenir <-<-mpt« et lui | hh«;. situ«*!aucoin d«*s rues Notre-Dam»:

«*ff rt plusieurs abris, i! p«‘rsist«* a vouloir d avoir l’appui de «leux orateur 
eouclier en plein air par les froids les plus ; jj,,,,,,,.. 
rigoureux, mais il accepte les provisions »h* l A a « hambr»’ <!«** Coimeenrs. ( 
iMiuche qu’on veut bien lui donner. Il y.-. ; n.vi.J.iijst.', d«*put«* d- L» . id. 
j.lus de deux mois qu’il vit deet’U? fa«,<*ii j il ib-’pJ.'tait un l,i ! |*. ..'•
Mt«»t qu’il ajrerçoit un et longer il s'enfuit j j actt., miccniaur les u-av , «'n 1:1.* 
dans les bois.

Le pâté de maison» comprenant lYdnbli.s- 
»»-ment «le AI. Camertm. tailleur, la librai­
rie de AL Cglow et h: magasin «i«' iiunce- 
lies «ie Mme Stovel, sur la rue Alain, à 
Winnipeg, a été détruit par un incendie.
<te bonne heure hier malin. L» magasin 
«b* musique de MAI. Brydon et Mackin­
tosh a aussi subi «les dommages. Les 
pertes totales s'élèvent :» -SUMKM. Deux 
pompiers nommes pespeetiv.-ment Pootv 
et Caufield ont été grmvoment K«'**» s.

On signale de nombreuses avalanehi s 
dans les montagnes du C ’I 'ra«lo. A A *pon.

'<*nn?lly, 
;» donm* 
;nv r

«li n?les construct ions qui sYb-ient près <i« 
mine du meme nom, ont été p irtiellemenT. 
détruites par uueavalanche : un mineur a 
er<* tué ci quelques auttvs ont été gri-Y * 
ment blesses, l.'ne autre p vainiicht- s est 
produite u la Washington Aîountain, )M s 
delà mine Ac«juisit ion. Deux charivt i»; s ; j-,. 
et leur» mules tmt i-t«* asphyNi«’s sous ; 
neige. Nombre d’autroK :«ccib*nts m.i 
logues sont hignal«*s d.iii* la nu-ne ivgi«*n. j

I.oMun * 21—17.1 expo*ant >;« politi«jue j 
! d u gouvi-i tu-metit lord Sa'.isôury .» «i« » at '* » 
! que l'Alh-magm r.'avait pas ri.mentiqn 
i «raunexer les ries Samo-». (vbïant .-» la Bir- . 
; manie il vaut mieux, dit-il, artendre ierap- : 
; port ib? foui DuflVrin avant «ie *«* pronon | 
, ctt. L'Angleterre est en faveur tie la paix : 
j et u’a pas encourag»* la Gi«'*cc «ans son at- J 
; liuuîe ht.-*; ifo.

Bourccqui concerne Vlriamb-* il a «lit J 
ou»* la snsp« nsion «le 1 «« «.i' «-om-ernant la i 

; » «>iiimis*inn d«*s critn*'s avait «-t«' «uivie do j 
man vais r*-sultats malgix* (|ite lor».l Carnar- i 

- lit exercé ! a plus grand* patience i

donner er**dit «*n consequence pour une 
ne d? .'t2â.tKM.

0 -onsentà ce que la ville de Saint ('.a- ! 
briel L*vienne partie d»? la ville «ie Mont- , 
i.... *ous le nom de quartier Saint-Gabriel, ( 
mais on ti«* peut <»* r ’tulre u sa demande «fo » 
lui «lonncr «-redit pour ses canaux.

1 nc* «b-putation «tu Coteau Saint-Louis, j 
compos»-** du maire Prenoveau. des con*« il- • 
sers Leduc. Bourr.-t et «b* AI. Lefebvre, vint I 
ans.*i solliciter l'antu-xfon de leur inunici- ! 
pâlit*- u la ville de AIontr« al.

[.p tm-moirp suivant fut soumis au eomi j 
t<* par la députation du Côtcau Saint- j 
Louis :

Céteau Saint-Louis, population 2.0tAJ ; i 
suj»erflcie 1.2ki arpents : valeur «le la pro- 1 
pri«-té* imposabb* ; exemption au- !

taxe «fo la tax**. , de cetit pour cent ; | 
revenu f.-ùjKR) : »b-pens<-s : dette*

vr»,«*ur«b'* itn!lU'\1^losf»oss^•,b•s^l.7. 
tK»i : autre» val. ur* : nompe a incendie 
s.;.fH.»0 : n*,«'cs*oir.**. sI.Ak): r:i r«-rag«.*sÿ;ï.ii()(». j

La tnunicii>alit«- poss«»àe K» ru«** tnacada 
nis*-«‘s et es! ponrv r.i* de bons t rot loir*.

J.- * «l ux muni«-ipa!it«-s, «b1 Saint (îabru-l ! 
e» du tôt eau Saint Lmii*. sonmiront leurs j 
reglement ' qui furent a<*cept«-s avec quel- | 
que* modifieat ions.

Lu s'annexant a Aientivul. la munieipa* | 
lit. «lu ( - t au Saint-l.oni* «tevra s’unir au | 
village Sain: .lean-Bapti*t« pour ne faire | 
qu'un seul quartier s«»us 1 nom dt’fpt u- 
t i«-r Saint -J en u-Baptiste.

Aucune décialon n*A été pris» au •u iet «fo j 
l'am ■ ■ n et t ix munie pa ésci d« ssm 
mon. :o:m« es. Lc-s «.M-U-gH* * ont d«*« lat« 
devoir fain- rajq>ort a leur t on.-cil innniei 
pal respectif avant d'entrer «n art.mge 
mont.

f 'm-st <-r de* S«*igm*ij: * et ; :it sau* contro- 
dii. h* meilleur sit«* du quartier. Condi­
tions iib«-raks.

Idjanv. 72 1 m. N. LAruirn.

— Hier, les pompiers ont é té de nouveau 
appel*-» pour un feu el e • Al. Richard >mar- 
don, I8rue William. '*!. Smârden est un 
marchand de chaussures. On m* sait trop 
comment le feu :i pris. J.e* «ommuges 
peuvent s’elev. r la Homme «fo $2iju.

— Nous sommes lu-ureux «t'af>|»ren«lre quo 
la maison-L G. It- auvais «*t Oie, par suite 
d'arrangement ave»- K'** cn-am-ier*. t» *u- 
vrira ses portes p. r une crande v«*nt«*a h(*n 
marche. Iut«di. le 27 e.ituatit.

Voir l'annonce. 7«; Af

La eoustruetion «lu man-lié aux b» 
tiauv aux at»nttoi;s de l'ouent .est«*ommen. 
mercredi. AL il. Brevost avant * n • * 
contrat avec la «Tporatiou.

DFBAHTKMl.N V DOMrsTIQl'I..

I’m «b-partemefil que »:.• i< tenon* tou- 
j< ni ii ndt * lupéi leur é t «u* re «p ■ .*\î*. 
te ;< ^iont*«'.il. c"c*l le départerueu; «fouie* 
i que. t Y-«!«*p;.rt i-tneni c**iiipi«*iid tou ■ «• 
qui p* u; «• •• sti;u< r la Hugurie «t un. inné 
‘«'n *>i«'n tenue.

Il . .>ii **ie *urtou! « n ici;*** i «:. •;.*,«•«:- 
t-uis j drap*. « ' ivti pied» «t r.« «••»*

Xv eut»*
ptescatv ll’n.*!,
pt» .«u qui. *pr«s 
lui d«*u»andaii 
bi« ns.

Mon citer. j«» n ai pour tout hi«-n «pn- •«»«■; 
t«’t ii t«.*u« ha *: poitrine «latis !.-« région j 
«lu eo-uii et ceci ie l’ai «lonn* .« mon pas*. ; 
il y a t|Uiitz«-uns : et c’e*! tout « «• «pu nu- 
reste mainteuan .

C«-u«‘ :;ravni«-«le \ 17, d.int b* «b *i:i | 
ne donne qu'une ire* faible i«i«-«*. *er:: mi*. | 
♦*n vt-nto «laniQtoaR U* * «l«*fH7ts, au prix «b- 
10e, «-t *« ru eilV-'y«-e frane d*' port. .«
« ampagn*’. «bins m etui. «iu prix «ie » . .
l’n«* remis»» liberale sera faite auxng *!its ! 

qui vouùrom <'«*;i oe«*ii|w r. 
i Ailrvs -i- tout s b*s «iemamfos :« ATM. |
J Poirier, Ifossette et t i«*.. 1.740 rue Notre 

Dame. « ! avoir soin «b- mentioiin«*r *i on j

I
i eut le portrait de “ Riel'* «t l.e dernier 
jour du condamt'.*-.'’

LOUS KILL.

Nou» Roiumo» maintenant « :» m< ;ur< de ,
! sat is faire aux notnbreURc* «binatnj»-* qui «
1 nous avaient ••!«• itdress«H‘s depuis plu*>i« ur.s 
J jours pour l'envoi «le nott«* li\r«*.

Louis Riel
MAItTYft DI NOKD-Ol * .

Sa vie Sonproe-v—Sa morr.ef pour r«*n- 
voi du superlx* portrait o> Ui> gromb-ur 
naturell-. «lu au crayon d«- l'abô»* Ghabi rt, 
«lent .70.«k>0 exemplaires ont « t» vendus «fo 
puis le lt» novembre dernier.

l es deux ouvrages se complètent l'un 
l’auttv. Chaque fainille canadientu* lient « 
honneur de eons«;rv«*r la mémoire du mai 
tyr natiiuial. K.i«- veut avoir le j*ortrait «l 
Hicl, et elh* veut connaître «-t pouv«iir n - 
lire, au jour du vote, la sombre nistoire des 
exactions et des crimes du gouvernement 
qui. aprea avoir avoir force les M.-tis ;« lo 
i'«‘bL*btou, a exercé s«i veng» anco *ui lour 
chef, en le faisant p« u«li«- ;« Regina.

Le prix dechaqni* volume c*t de lOicnis, 
par la p« *îe, 12 cents.

Celui du portrait de Riel e*t de UI cents, 
par la p«»ste. emballage «-ompris. 1.7«•♦•iu>.

S’atlresser à MAL Poirier, Ib s*i-t t«- et ( ie, 
f«Tinicr.s «le la cin-ulation do La Bju. st:. 
1711), rue Notre-Dame.

Quelqu'un deniaiidea un vieil vnre *'ila 
d«»n»M* «le l'argem a son filleul pour ve* 
«t renne*.

— Non pas. mais e est Mm comme : je h»; 
ai d<mn< le »rt bons con*ei!s dont il 
pourra, s'il le v. ut, tirer

- T.a gramle mis.' en vente «b* ht maison ; 
J. C. Béarnais et Cie e«imtnenee b- 27 i.m î 
vier courant. \'oii l'annonce. 7**

Aia«lanw X . «•*; pleim-«i j.l ib • .>pbi-.
Gomme elle n'a plus les chowux. a* ->lu 
inoi.t noirs, elle <li*ûit h«or ilouo«,men' :

- l’adore la neige ! Quand j.» rentre. <«n ‘ 
croit quo je s'iis sortie *a - chapeau :

C OTONS ! COTONS !
Nous Informons l«*s familles «pie mnts ; 

avons r« çu notre assornineni d«. coton* j 
i a unes et «le eut ons blsms. pour l«- prin- 
t « mp-. N «ia prix de detail * >ni pin- bas 
que les prix ordinai?x*s du gros Nous 

fou s pmi r
imnu.Tiaiemam pour protit» i de lY*\(.«'*sif 
bon marche.

Drnris. Lk uks. j 
(Y in «le* a*.tes .'*:«• L’ar* .Tine . 

J» .À jfln. et Fi. Ant! .

qu'il «les- |

1 >. A.
t to t

niVRÏKAMKV BISSON
('OUVREURS en (ÏRWOIS

i i ; —

— lïm* Saint C’It.irB’s-lLirrtinjtM’—
u. «\ i t;i \L

T. rngr iro-s « t uuifc< «vn-m-*». T«.»-)îeon- 
\ ■ «'.<• i: . ,!ii «t* «U- !' «-:ji i •......... 1 . \ im«>Jj-

■ • i* :«-v-iai«-iit u i «• « t*« r:«io mu«*r 
: u i t»-1’:' log r*-met.’ bruni, a\ 

.i«uatii't;s\*.*niiui!li-s «I»> ].i jeutu.®' 
■pits « f «‘V»Mj . n is aux retb.-ts Me» 

«t ut.ité un ■ v.d*-««" t L * Vn.t
«.. . 1 i . - eU**VM en » l«- !*• .
. • nt ♦ . i«!e«iL que le chaud s«.«l«- 
«u m. r«\ u\.ui j as*c pue la « t : 
«•* \ s.i-j«- et .ur «etu .une. 
InKa. « il erit-i, élad Gér.«>Le.

vnte'jT-. i!
l de i ItalA? 

. \ . nne h’.:

oinme 
rilie «

R.1

« *. un « n «m i: «x k i* »x-. 
1 a

( RFA IFR «V < IF.
VrîiidiüitTN, Plomlfiors et ( uiwvurs

. • •. Appan-iD ■ •- 
«•t a i u.

• i : mo* *-e to i-
;« r<i«»i*

—BIHKA»

l'h iudiig»' . i «mu o 
r elmiit.
Mu tes, « n l’erbl.'in- 
«-, vie., en*.
« i ATEUKR-----

tôle.

Coin »!fo Mes >: Mauriu* ci Si llcoii ManiieJ.

jljnüHii _____________

A LEPRtyvE de L'EAU et dti FEU
u

S« >.N 
supe

N«
in »
fout
poni

! Kl NTT RK 'A a-PHAL! •• FAT 4 W 
i «.m toilur«'*. «'si la mcilic-ure tnai« b«*r' 

•i«'iii«-a i«»*ue* le- aiitr«-s. noui . * m. «-.i 
« u l«-rblai;i- ou en oanic.iu.

Prix : :>0 < t * I«» i àall«»:i.
IS -.«mnies les plus -. 
f.u«<1* «u t’an.ula il' 

* . «• 
uv-» pou: loiti.

rand fabri< int» et 
leurre goudronne, 

gomt.ou. «jme«»t «*c

J. W. PATTESSOW & CIE,
V. Kl F 
•a: i M

Kit AV. M.*ut- 
.-rKhf.l. i. . To-

e«.*inpngin*, une belle brune u la 
\«-«*. aux b nnes aix-usé»*».

L»u reste, «• u« !»•< «L fièrent s jieti.s «■'•lis 
«b ru elles éiuent «-baigt-^, t il« s tenaient 
.» la main une de «•« * guesses blanches d « - 
ranges eiic««t«’vertes quon iupjnufe par 
« ut «iu Midi «• nue de ces patnuH «pli 
servent .. Rome «laits certaines cérénx mes 
r*-ligi« uses « t «p On cultive pi iticq>a)t‘Uient 
ii I»oi«ligli«*»a, un «le-s jiius joli* villu-.-cs <t«» 
ia t «’ritich»*:

G es «leux It.-ibenues étai«*tit en même 
temps de> Bai isienn«’s, «»u du ineins elles 
n « iai«*tit pas «;traiigérxs aux usages de P.i- 
i is;la«*oui «i«’s AI«*Rs:ng«-t i«-s particuiii-t'i-nn’ut 
leut « ':.r fauiilièiv*. Ct-lle que ikuir aY««ns 
muutnée .1 ulta a\ait «Talx*!»! 1k sit«-a«lescen- 
«Ire «lelathlig» ne*: il semblait «m’elleatten- 
dit iitibrisam:. Buis, pi * nant i «ut à coup son 
paît», « lie c«»uriit sans hésitation vers la 
»:ill«- «>ù les etrangtMs attend.iieut, h. cette 
«■poque, l arrné»* «it»v v««yagent *. File n'y 
trouva pivibnbU-iuent. pus lapera» •nne «ju'elle 
«•sjMi.m y \< ir. carat»! s un rapide coup 
«l «eil jeté «Ians cette ►aile, die s claiiç; 

j dan» la rue \ e.sim : mais la aussi Tcxanu-n 
I fut itiutiie. et Julia, toute «tesij»point'-«.
• M'joigni! s.* «-omfuigne de v«*y age. pti, des- 
j cetidue îi s«*n tour, s’oivupait a rçgîer le 
I prix «it s plm-ts.

f pas là ! comment ce
il

A VENDRE A BON MARCHE

G1"

Thivn RK*. IU M.hv VERNI- YI KRI * 
A VITRES. FINI F.\l X. 

bi -itir-. Hla* «U* « « ; :-'. f’«ui**-. (*>«'.- 
ta.. Teintuiv*. FU- ii* i ;r.«n o-r» r Ab-*;*:.- 

tics pat» litt*is. Vert F..«lu.-ai . <■■<•.

J. T. LETOURNEUX
M î-.'hand-lmiiortato’ir.

>'«t 2ôî> l»u«* si. B.iiil.
Près de ’.a m« St. Vincent, .Mon'rr 

23av-l :t

I8S6 ETRENNES 1886
Bnviird Anuirain üvf- Airrnilii ikiii!' \s^.

(>! r.rtir.fo iivli-qwmahle à t«>u:e ;i«'r*on!!e 
dans les .itra.ro.'* «-I pour !< «pirl ji«»i** n-. «-\«,.i .* 
«te» l«**inn?rs tou* b's n'ur* '-.*111 i. nt : I « '.«lei« 
«tri»- ;'nir IS*«> «rrang»- «!• ». IU- ni.inii i-e «;n'.î 
iliilique imiin diat«-IUt*!i 1 * «1^ ,■ -.«• «-i*-. s 
{•onr billers, trait«*s. et» , san* aiu-un « al' «il .do 
I»l«i*. 1 tableau d'intei • ; •!« G «■» 7 |^»»u- ■ -iu. «1 • 
ni’i* 1 jour .« 1 h;i p«i»ir ÿl.ik) a SI.««C«) : I ta ! !•-. 1 

• . , lis*
:.'li J..’ÜOa ïj'J.VtX» J t- *• :iHii»«« . 1 abl‘-«b * t« *«• 
et mesures. I a valeur (tes ntonuaies etrung 
.••» i."i* aamnieit u«l« - avi> pitttiqn.- • T
ii«>mm«-* «fart un-s. f abriqu* *. «le J^i .iud'. i.* . 
Il v L t*o«««•« ' ?1.*‘0 :1.* v .’« p« u. - fci >•
i i .a vi 1 ;\ .1. < ; n an< i \ :n

11 n
s et r'.vt-ello en rahoixiant.

Buticiice* >eii"i .t il Va venir.
Bâti- :h-«- . pal.em: .. . «|uan«l j«

pas vu «lepuis deux nii*is, «iiiajul 
nt l«»is.dc\ rais «teju l'av««ir t'iubrass

( oinuiem cela, «levant b-ut le moiub . 
N est-il pas in«»n mai i '
San.* doute, sans doute ; oh ! madame 

a 1«* «ir«»ir...
Alad.itiie........... 'i u m appelles mmbitiic

;i prx-sent .'
N u *. .nime* a 1 Mri*.
G« la «luit -il « liaiigv-r nos rapp.trts ! Je 

te l’ai «foia dit. Marietta, jentends que tu 
e«•ntinms a lue tutoyer i«-i comme .-. Ge­
nes : tues nia s.i ur «le lai-, ma coinpa-
■ : . . . • ' ’ I « I e .M- *•
utu « atuéliste. A-t-on jamais vu ! A peine 
♦ n France, elle »•- revoke. ... \h ' *i iii..*ti 
mari était la. il te traiterait d une jolie fa­
çon ' Mais j’entends uno voiture, c'est 
RAM* doute lui !

Avec une pétulemv charmunta. « Ile 
lain a au-d« vaut «b la voiture «pii venait «le

qu « n .s« chauffera probablenaent demain. 
Qu importe ! « n se lève tout étonné, mais 
ravi ; un ne i>cut tenir en place, ou *«*rt.
• n « ircule, en est tenté* do retourner às 
Baù«* «*;» a Trouville. Les rues, les 
l*«mlcv;mfo .*«* remplissent rc bonne heure, 
ou .« t-«-p! is les habitudes mat in ai es de 
1 - *e, on \eut profiter des derniers beaux: 
juins, on se salue avec em presse uuJit, oa 
t- serre la nnm avec gaieté, en sourit îs 
tout ce que 1 <>n rcucontxu ; on sc sent eu

revivre. 11 *
pour tianformcr . hist l*aris du jonr a a 
lemlemain, «i un peu do chaleur et d an 
coin de ciel bleu.

Nos «Uni v Voyageuses, en vraies filles 
du »««.»!eii, devaient u.ibir toutes ces im- 
pu- sions ; elles ne p«.iuvaient étio uist> 
►«bîe* aux charmes do cette belle journée. 
Lj» . « '*« c la p««rtfore, elles regardaient do 
» u» i uis yeux et admiraient de tout lenr 
o-ror. Julia ne se souvenait plus de la
• ntrarit 'é «ju t lle venait d’éprouver ;si»u 
gf ''.i\ v«* «u.* n«* pi-rtait aucune traced® 
i iiqt:i«»t tide qu’elle avait ressentie. * ne 
faihb- «littunci* la séparait do celui qu’êRe 
«l^'irait t.m! revoir ; quelques minute» en-

■ re vt « lie allait 1«* surprendre à son gïre. 
Fi!o *•• :« iouissait mamtenant qu’il ne tïifc 
pas v«*n»t à sa rencontre.

Il n a pas r«*çu ma lettre, se disait- 
« . l m* m attend pa*-, comme il va «tr*
le.Peux !

t ses joues se - <.li^rai«?nt, ses yeux 
lient, ses lèvres Rouriaient anx 

I" ' .Kiieurs, d«*m quelques-uns s’anê»
• tK-m pont- la voir passer.

T« *(u à coup, h» fiacre quitta les boulo* 
' luis, cmia dans la rue do la Paix et s’ar- 
i'-i i «h-vaut !«' numéro »î.

L * pii Miit-i inouveinent de Julia fut d# 
t . artier les r mist* es de T entresol.

Go n'esr j «as ouvert ! sT cria-t-elle ; la 
paussetix, il «lort encore....

Fr .s.ms pius se pré««ccuper do sa CuUf 
pagne, la lafosant se débrouiller avec le 
«•"cli«T, h-.* malh * «*t tous les ustensiles de 
v.-yage «pti «•neoiiibraient la v«*iture, el^o 
liancliit la porte cochère, passa devant le
• 11 * : « i « l'interroger, gravit un
« t;.g« , «»t agita «i une main Ireinissatito un 
c«»nlon de sonnette.

(Quelques Kecondcs s’écoulèrent. L'ap- 
p« 1 resta sans réponse.

Kilo s«*nn:i «le nouveau et prêta l’oreille.
Au» un bruit ne sortit «le 1 appartement, 

t «'«*t cela, j« le p« iia-us bien, se dit- 
rlb-, il est allé « ma rencontre, et. nous 
nous sonitnes cmisés....

Klh* n'«le>« « ndit préeijiit.-imineiit 1 ètatçe, 
v .* .-««Iressaut au concierge :

— M« n u i -, est sorti ' demanda-t-clle. 
Ah ! \ ii . madame ! s « cria le. «-«•n- 

ciergc. A-t-clic fait un bon oyuge t 
Gui, excellent... mais mou mari 
•le n’ai pas vu jimnsiour ce matin.
Il ne v«*»i.> a rien «lit, en sortant '
Mais il lu*doit pas être sorti.
Al«»n«, coiiuueiit n’ouvre-t-il pas / 
M.i«wu.«- n .-«m.» pu .*«'»fiifo .«>».•/. fort. î 

m îi*.*iiame le dé-sii . j •• s allons reinon-

Oui, venez.
J ulia ivmonta avec 

;it.i la R«»nnvtte «b
le concierge : elle 
toutes ses forces.

M iilence.
GV*t étonnant, dit !e concierge, iiiüii- 

siem- aituuiuit madame, cepoiidant...
Ah ! il j don» re;'i tua lettre !
Di-puis d«'tix jours.
Il«-.*t évi<liuiimetr 7 la diligence, «lit 

Marietta. Si tu lo veux, je rais y courir. 
( « st c«*l i. «lit Juiia.

I ne v«.itiiic passait. Marietta s’y jeta. 
Lifo « tait t«»ml*ie sur un phemmiène : les 
du vaux partent au galop.

(A Conlnivr)

p'-tlC-t l'« 
pH*:

U. (’O TE SAIN* P L-\.MHE1U 
IVit-nlionc 1 iS»

M«)n*r« 
II.«

Fur est «fov.m- en arbi

i m«- 
! t «''

Lrs xnécAnicieas.
I.c bal anruel d«'rasso:-,at i«»n «'us nié- 

niei«'M* a ru Heu hi«-r *oir. a la Pointe 
Chai Y

i N
j et a 
i les

*. u.iU-s i n 11‘fies, t * 
s d< « -sa

-. «-t*-. «*t«-, «-outils, co; 
; - « . •*..'!i etc. «

'US avons DU a* , i. :-t
.*0/: considère1 i« ;»oi;;- 
: :t- et iumr 1 •*«•*«1

. . * ♦

■m..
«ic

Passe un pay*;-n :
-Qu'i'sî « ♦•«{uc vous f. :«r* I 
~('«-t arbre.
—Droh» d i«lc-e !

V.ms ti.)uv«-/ !
— Barbie a ! muinpioi -...irc

nssr-.- ri«-l:e 
:-.*• .ire tous 

t * «u« •-* « s 
aux pvi\ «lu

(d 'oN 1 fo i; i UT r’IT* Nï! v h.m: N'I

♦i. Foirn fr.
----PAPETIER

I i2.">s —1 ; n» • S;. *1 ;u*q » t«>-—Qo 

•— >-o'~ 'ort-——

----------- FPiCIJi.1T/: nu---------
Régistro*, Livres de rom pies,

r«mniitnres »! Ritreac.
i’aph-r, l.nu-hqqM-s.

r.fi« r* . ♦•!«•„ «*»

dans la t aur, mais elh 
jii«' aïositéii.
Non : uc t-lli* av« «1 

! in-insieiir très-laid.
- K* tll bien S’il 

1 «fomniiibi Marietta
tiiiment in- 1 ail! «ir il pas reçue 

: l ai m-*«» a la j♦«*st• ■ moi-no 
j deux j«*urs avant i«otr «h* 
i rief gagne pluRÎeiirs lu ui «*s sm i.. d j

mi

llWv
v n’
«pii

fut : «• «-*i 
t pas mon m 
if iv«-u ia 1»

un-, • Maist-ii o, 
put t. « le » « »ui -

D

:?. Il, -.. ns *<■* efforts pour conjurer h* n» 
si'.utemi de plus que les disi-ours «le M, 
Gi idnione n'avRtcm pas pen «-onL ibué h 
a»»i«-ner «-«•! «-tat de rhos« *!. Le chef du 
parti lib» r ihie s’est pas montr«-assez ferm«- 
«buis s«*s discours concernant l’int«'grit«• de

Personnel
AL St. Oncv d«' 1;

S. On^e et Al. >. 1 
hier soir, pour un 
Orléans.

• 'ofr
pris Fût i.k*, 
aime Ca’.b.ei in 

S.Hnt Annr

t -.x i » r* ■

Le conn 
du Jh.’UU 
pu*.-, tuais
f si i v.aKi:

m. rt» t'U ! ! 1 -\ t.

, I ‘'♦i-eni'-re et ' ' " r MasM.-otte t «uni un** «.;:«
-..m . n.t»r.,u. . .............. • >p.-<- «•■i'I’ » Notr.

Dat».'*, t «=t *:«-inme soufl i ait «le * i /»/»/•,•- 
«1 pu iH «b* longues atin«»f-s et s,t»r t-**. 
jouis co» fie aux soins «b*s * harl.-Uan*.

tvnret
\«>V1 .a Nouvelle- j

A la Glmmbiv (les('omniun«-*s, M. G. 
stone a d« clan- qu«» la comluitc «le hjrd

L opposition, u > J aj«»uté, donnera

Meurtrier en fuite-
T.-' ehef «b police n rern. ' ;«'!•. nne ’et*re 

«ie Woo’isocki-t. H.L. apr.onvam qu’un f'a- 
! nadier-français «iu imni de Bhilippe La- 
| costc alias flttiir? i avait tu*- un
; nom ni-- Miclul lielo'Te. «lu même li«*u, le I«i 
j d«'janvier courant. On h'croit de retour 
I a Alonti» V. iî « *r .«g*' de j*. an .

noncent qu une
passé la frontière «lu M«'\iq»i«\ il v a «pn-l 
ques jours et ont att;»*{u«* 1 Iiai.«-li«-«i« B.il- 1 ^ '■M-. CWKM SclHUMor. propriot Un et »on r .' V '.;V^ 7!!

employ»*,opposèrent une forte r« *istam*-, 
mais tous deux furent bb-sses morr«-ll«-n>«-iii.
Les voleur» ©inportènuit ou -irgent et i*n 
valeur ^2,S00 et un graml nombre «le de - 
vaux. On suppose qu ils font partie d’une 
bande organisée de bandits hors la loi *«;» s 
le ettmniaudeinent du fameux L«'p«-!> u. nu 
des plus haixlis et «les plus s niguinaiu's 
chefs de brigands du Bio Gram h* itif«-ii«*m\

La ville de Chillicoke. Mlasouri, a • té 
pr«vfondéincnt. impressionne»' hier, par la 
decouverte d’un crime nlnmilnable. I ne 
jeune négresse, à peine âgt-e «!«' tr«-i/.e ans,
Millie Aslry, résidant «Ians 1e quartier nord 
«ie la ville, avait «huiiu* nai*sanee jeudi 
dernier, a un enfant male bi«'n constitue «-t 
plein «le vie. Pour cacher sa honte, e«'Tt«- 
in«*n* d«*natutve avait fait rougir un t>«*él«- 
et avait jeté le tnalncureux enfant sur «l«'s 
eiiarlmn» ardeuts ; puis quand le pauvre 
petit corps a «té réduit h lotat d«'tisonin- 
tonne, ella est allée l’enterrer «Ians un coin 
«h- la cour, ou on a l’a trouvé hier. G no en­
quête a . té iui!nédiatcm«*ut ouverte sur ce 
crime monstrueux qui a soulevé la plus 
vive indignation a Chillicoke.

Gne haine mortelle existait depuis de 
longue» année* entre l«*s familles W«-s, 
htook et Gibron, résidant a un mille «h*
Bonea, Nebraska. L autr.» soir, Gibron et 
son tils M illie, ayant rencontre Westbrook 
et son lils Jim sur une ront»*, une bataille 
generale »'«'st engagée entie les quatre

opposition, .i l il a.i"ul«-, «lonnera an 
aire peur

lui permettre «le régler les questions de la 
Ifouim-îie et «!*- la Birmanir.

Pour ce «jui eonceriiC l’Irlande !•' dis- 
c<-urs«lu troue aurait «lu «-tu plusoxplfoiw*. 
I.a question i;j.iii«biis«* ne ]»<•»;« « tre retire 
que par la e«)iiciliatioti et la jnsti«-<*. Le 
r«-»ii«de doii être applique ju «luptemeut. 
mais pour Dieu! ni..'ut «-eon* l'union qivi 
dure «lep-.J* six eeti's .vis. Ganîons notre 
sang froul : laissons «le c»>te to«it nr«-iug -
• t « tfi.u.-oim nous «te imus moiiti.Tla hau­
teur «hs giauds inti réts commis u nos 
soins.

Le discours «le AI. Glad*tr»ne a «luré unn 
Im'UP* et vin,. » ininuu * n -i eU* ir* • aj«- 
plaiidi.

M. Thomas Poner O't’onn r n d*.«nn«* 
evi» qu’il «b pu-era un projet de foi pour 
permet ire h: « ulture «lu

Sir .vlici!a«*l l!i«-ks Beacli a eritiijtu* lut
• i . ■ ; • ; ' . 1 a
I miit*-do l'empire. Si. «Y* il. b* • b«*l «h* 
l’opposition ne partr .’e pa* fosvuo-. «in 
g»*uvernement * ireette «r.iesîion qu I pru- 
pi»v«> alors un arnend-'inent .» ra<ir«*s*e. si 
nu «ni Ira ire il les approuve que no !«• de­
clare t-il.

Jugements en Appel-
î.es jugement ? suiv.-uusnnt « .«• i-ronon- 

c«-s hier, en cour «i’appcl :
Gorporation «lA.-iu\*ka et I)urr« hers,

iugi'im'lils i -.-n ver - e.

I’r.kTrxTir.—Gne personne qui fo-t »:n 
usage r.-guli«-r «les Amers Indigetu s. ' 
« ; moins cxpod-i* que i«-ute ar.tre :r.;\ 
ladir*-qui c«>nrvnt, *x>nmie la i:*utu*se. ies 
fie vies, i» choiera, la picote. ISr.u 27.

Al. Hva'-in:!:e l'onrnter. enir«’preneurt 
a été as*«'rmenté. hier, «levant M. Si-hlller, 

! rotumissaiiv e drUint''* ,'. nt,<tat ,n, 
eommf jnfM «b* paix pou»* l-d ' i; t « e 

! Mon:rca!.

GIF

! ren«*h « i AI -G t. jugcii < 
Hell cl Mclnto ii. dit! ». 
Gilia»rcault et l’rieur. «'i: 
O'K» « ie ei I)»** rdii<•, fin 
Muldooti «*i Dunn, «lut*.

m* «-«'narrne u NY

La séance «1 ni« r soir-

eu

tabac « m Irlnn'le. | membres du 
tnaixiuants.

Ou aval

séauee liu*-rairc «•: «Irarnati'|ue «pti a 
ieu, hier s«*ir. an Gabiu»-» «b- Lecture 

Parois*ia! a «*!•* une «h |»’«is iu<er<-s*antes 
qu’aient «fomu-os .iiis.ju'aujourtlhui. ie* 
jentii'H gens «lu Gercfo \ ill»* Marie.

GomtiU* «H! ahitu«b . l'amlitoue «-fait oho' 
s». Il y avait salle rombl 
pî»r»'.ii les p«*r*onneH pn

• e! lanubl*' «b- i iu*u

1<()NS j: i'ONNAN 1 
M. l)»)iphis Gagnon, «pii «1* m* .

"-‘•(t Glieuiiu B.ipim-au. stniUtaii «b- : a « !> s J
pi-psie «•: «le consompiioft «les intestins; 
s«m état « lai; tellement «h *• *sp« id: qtu- 1* * j 
iin-«îi-«-ins lovaient abandonne qu’il 
avait reçu les «lenders *:i«-!« tm nfo ; quel- i 
«|iu*s *nrs apres, «•« •K*ndaiii. il «'»tnme:i«. a 

« t»n ii«li .* ies reraèih's sauvages deGe««. I
Yneker. le guérisH«*ui sanxag»*. «* nie Su 
Laurent, e: il est aujourd’hui parf.-. Y«'»nent 
ivtabh «*i «-n « tat de \. «|\iei a *« i: "a\rage 
< omm • d'habitud-.

« fTOTf SS pt
üs'i e •; .tpi,

nuniratiou entre les «leux rives 
n «•««• ass*'t longtemps intern-n* j 
.utjourd’biti ce: :♦* eommunteai ion i 
>* par la pri r-des g!.«ces et tm.s

* peuvein l.b-.cniem br sur. «nent M*nir x
j .Mont.«ai pi' .r ieors affaires. Aussi ions !

les ciroy.*? « du nt;<i «m» gém-r.-d et ne;an«- ! 
I ment, « eux «le Beaubarnois. \ i atenugnny, j 
j l. iprAiiio. t liambiv. Lonutteuil. Bon. i. r j 

• Jle. \'.»;e;m«*s. \'er**lurr*. G«'»ntr«*«-*onr. ' 
! SreMaitine. Bofonl. ï*t. Denis. St. Our 
I Su*Ko a!.»*. St. il*..u1 inthe
• Mouiioir, st. Gesaire. B*erviile

St. IhrniUaid. et,*., etc., et»-., sont 
pi les «h venir ffou» voir, ». ux leu - en* 
«irorv • «les prix tr<s mod:*i*ies 1;* plus 
beiles fourrures c; les jm ilîemes fouri ères 
que l'on puisse trouver ;» Montré*at. No» 
man-handises sont sacrifices, fous nos c i 
pots < : r.o manteaux «-»» bockar.i. as'.ra- 
«• :u, < hi«*ii de nu i. nututon de Perse, t uts 
tu-.; cuM-r-ss --r» tnoitton «le B«*r*r. srat,
\ ison, loutre «le mer et «lu pays, n.outon 
•rri*. ;on* nos beaux manu-. »i\. no* l><-lle* 
lobes «t«* voilures, toutes nos ;»elletet ies,

; duit« a plu • ha t

■ i N'üivcII-s |iii|iort;itioi:> - Siiv. i

pupitres roun m iD AGX « fam; jh 

FOGR ItllïLKtTllL’QL'r.
PLI .Ml Al X K N" QGFGE UE PI N A R P •'■y 

PU .MIS I».\l TlîUCHfe A U TR f>. 
CkAVB TtS- NOI VTAGX PATRONS POGU

M. Vnlaî «nia ouldié «fo s «r- 
4i.*a::-il pas «{nus um- «te se.s 

lettres. <|U«>bligé J« li'iiv.iyvi' 
■tique, J \i\ait on gatyn . 
h*miMais iT-uis-t-! ()«>m ou il
«ir lorsqa il ni'att«;n<Vait ?...........
p.*s cti-.tim il in ainti* ! ajout ;«-t • 

(.:)«• i\« • mm «IciKicli;» x'.iril'C • j111 }*«•! : ’
île v«‘ir «les«!ct»*s a^lmiral-les-.

Tou: t ria R t-iit «lit iap:«l« . «>t . à la 
1-*îe, mi'iné «-u italien « t i,..»»«:■ r.i :-..,u- 
«.» *.« «: J v ». «I.'it- - . vitaciu- . «it •u.:- 
1«>, t-:iiprunta«! \«d« n.Kii « n''..*; >t ..i- 
out-Iie do

v .
<h*riiièt« * 
Fini «h•un 

Sans
lit pad
'l u ne * i

mI ■ V J !t f > G ch:;

re

M

tli-UV Itllgll 
• a.:tr iait pa 
«h Nl« sj»a;. 
s’.igiesnit 
• • . : ■ 

«leu:: i«-mi«i«

U .-'‘ f x jt (*.
»i* > tint ]«»s 
' r« onna'M' 
«quelques ît'i-
- • u i m: :

■ I iM ïiix HillJ.li'SiV IH LiltR

Uv au V'Vi- a' au» c .»: • r ailleu» •.
• M*. Di * i ajîimx e» < . > . 

u.; . é-’Oin* " •-Calhcrire. 
Aux d Gîiet r< uils.

•n . •'—juo .Montr* .

î ie* re F.i
MIT» 
« niter

t i un

On l'eniarqnnit i il\poliie. a-m. 
tues, plus "■ ur * rl*i«ui'q»ii •

î»

•Ment programme. « 
ii niov«-«»au «l t*iche 
-onb-renei* par M. I

ou*

O.

T.o\nrt . 21 -Le «h-fou sur l'adresse a
er«*«* l'impression que les «hnx parti* f*«*li- 
thpies sont «b■ • ir«*ux «I*' se rom-ilier les 
pariM'Ilistes. « t ne t ienm iit fois autrement 
.-« nu'ttre en vigueur eu It'atnle, I a«-te « on 
cernant les crimes.
D un entre «*i^t« on ne croi' p«s q”'' fos ron* 
scrvati'urs ou les liberaux déposent a celte 
session, un protêt de loi qui puisue sat is­
faire h*R Ir la ml ris.

L»' t«m «lu diseours «le M. Bar r. cil a sem- 
! bl«* imliqurr une disposirioti «h- so part à 
! s«* rnppnvher «le M, Gla<lst«uir et a h « !o»- 

gner d'autant «les eonseï \ ateur>

h«m»»nes. C était lo lils de M'est brook «pii , 
nrsit «mvert le feu av«*e un revolver. 1e 
vieux Westbrook a reçu une hall»* au des 
su* «le l’œil «lr«»it : son lils. mortellement j 
bless»*, a Ruccomls* dans la s«»ii« e : le jt'inio 
Gibnm a été très grhivement ble*s«-, mais
mm père n’n reçu qu« quelques «•gratlgnn- ___ ________ ________r___________  ______ ____
t dans la bagarp . I- vi.-ux Gibron est Ou croit que le deba; vu *e prolonger j honncur UUx membres du Cerclé Viïle 
*ii« se constituer prisonnier à Bonea. j toute la semaine. | Marie.

un « \
mem-ant par un ,• 
qui fut suivi d’une 

!
I.«* «-«mb i•'licier. *»pr< * une br« ve «leflni- 

ti«m «le r«*loqu«-nee «*u «le Fart «le bien «lire, 
passa en revue tous fos au., urs «lent s'ho 
; r • le < m id « français, L rappi la, 
souve?iir «les Morin, «h-s Bé«tar«l. «b s papi 
ne au. de* Papln et autres «*» finit par un 
portrait «le MM. Mercier, Ghapleau et I«tu 
rie r.

Jiyeur ensuite chant «-t n.usiqne. puis 
récit at ioti d«* m«>r«e;uix Ht fera ire s du iri« d 
leur choix.

I.a soirit-*«• t*Tmina pnr une operetie. 
“ I.«* Royal Diiulon. G«*tte pi» «•** .i eu un 
tr« s l»on snccés. N'<»s jeunes amateurs y 
«*nt mis «le l'entmin *-t du gout. On uvai* 
«IVx«-ellente* \«vix. de «:.irte «{»ie la parti»* 
musicale n «-U* admirablement remplie. 
iSonime tonte, la *«*ance d’hi* r soir, «ait

il« * *ai

’..du xo. 17-7 ru« 
«• «• gin-i i «b- ia «iyspt 

1 l,« sutiiit»*, avec i«--
ie Tiu-k. r. tin

! • paéM »t <-n f«mri-ur«-* vo«»- .« M. In 
rari« *• • retrouvé çhea nn juif du «rafré 
« iiaboilfo;: nii b* voleur « tait ail»* K \encir«. 
< élu i < i na pas encore «té .a ré r«*.

.SOILS PALES

Nous offrons en vente .-« des piix r-vi-o-,si- 
v« ment ivtluits. plusieurs pi* •** «h* soies 
p*les. pm i costutne* «t < s ifirr'.ufj
>7<«»'V*» pi-.«v«-nan! «1 un st.n-k «ie »*aMqu«.- 
route, rt ’eminent nchet»-.

Dr cris l’i:» «.-i s.
G :n d* s ru's St a (a the ri ne

2«' jau et St André.

- T/honorabb'Juge Mtnisseau mulradrs 
.ingemrnts en Cour Sup«-ne»tn* n*. 2tt « u- 
rant all heure».

— Occasion exceptionnelle ; dicter «les
raa’chan*lises «le premiere classe. .« Km 
marche, a la grande vente de J. t . 1 • . u- 
vaisetCie. 70—3(

\ .. « » îginaire «lu
a cou- ci v«* l’acç# nt «le 
lude «h- pi\*n«*m«'i lev h < 
eiproquom-nt.

lhi lui «b n. . t-ila1, «h rn 
il « 1 ait t• •*!<.

— Je vi« »i‘'. «F.ipl'i ■'t.Jî'
pufo lu . u. -i . eau fs» t<

midi «le la T'nn.-e 
ni pa> * e* l’h vbi 

« oirtü les r, et i•

ment i»

it il. «
KlMlf

\vrc h- 
«le 1 tv * js’p*- * 
fait «t« » »• 
l-r» • « • . 
eitlqm*.

m«-d« • du 1 >i '*ev. il n y a pa* 
qui tienne. De* «as tout a 

- «>nt «•»«• traitesnvec un «^m 
en grand mmd re parce *fo - 

fo nu 2 î.

llirr malin « la «lemamie «le nu* îques 
«■ominffo-ants «b g’** e. le *« rgoni Miirau.du 
bureau «te *ante. s'e-'t ivndu .« l’ile au mou 
ton, en haut «lu pont N'ietoria «*t y a vu 
• ounet un tr.orvean de glace qui a « '«- 'ivio 

i f)r Git*l"0'*d pour et t- anal vau >rGtnlno«'d pouretr» 

1^> i TL’ANNEE l*t> 1 T SES AVANTVGlfo.
Six mdle piastres d. nuuchaudisen «-n 

«lo MTnac»*»** p«r î. »» . dont les fx-rt-e* vont 
«•ouvertes par le proprietaire, seront v«*n 
dues h *a«-riti«*f. I.i semaine prochaine, 
ainsi »tu'un iol considerable «le mare h an 
di*es «l cnran que hods v« ndrous en meme 
temp-.

MaTsan i i T.akunj»,
2T7. ru»' st l.auren .

Ivt "f les rues Ste Catherine ci M«gu«.»nne, 
Léjanv.-l rn «L

t :b!: vttîFs i r rvnr.i*- *\t< or r r n» *
IU AM S RT IMfRIVtKCnS.
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NOËL ET LE ,l!l! lî DE l/4\'
Non ' r » «en!

LIVRES POUR ETRENNES
l.iv r«-s «■«> Ptete. IIII7* M > ii’:- i'*-

li.. i ■ <-'i n «inv. ivi.i: ine. ' «‘UHjr.iMariXtuin.N e • i
• ! «l«- I«»iisi l#*s pr« \ .

I i % r«-s •rtnsi«»ir«*s. siloiims «rint:ice«. 
nl)itiut'«-ls Itrillamiti* nt illustres.

• i -, o ■ l.eelttr» s |M»nr tous 
les »

t»»i»i .« ;«s srlenfillqno*. •*» Ireti»r« * nli 
les. «ll•'ll•tllli tirt-s». «*ne> elopedles. « '•

\r li« l« s « • (it.ii «it nu itix 
r- t ti:«|M-lels u t>« ni*.
< «M|iilllrs P«»iilH>iiiiier«*s i • »i,«; «' 
Mrfloillniui. Mattie* sn«ltielt«*s. « ;«rl«-s 

« It rn nans
Alhlinisit |• 11.»In, r:k|»|ii«-«

«i. ». •. »r:cv •'.<* <b\ *■! * lomial-
Atnnnis gruml* In to. « o • . r, .

G" i Uï» pb*»tottr «pbies format '■•.•: • ' «•' ’ g* 
n«^t. riches n lieres iiiansiuin. v« ai» «»u »n*l .. b«*, 
.i ii N t *■: • . l-'. 9.1.. •. i -»••; si •• h .
. '»».«■

hlhnnis petit tin IO <f»»tn, » .o
tsiriai •:* pou.en: ♦■eiwnitant « «in.«-iiii '* * •
irai» > hImmci . .« ; • l'hotoçrajihie.-*. nUi oa
rioi’.vfili s «ve< - t'ffniluu-* onieinont», a 51.f1', 
$•: O1. $2 JO. f: A. foi.!. • - oh. n

%»l*l»n»s «*l»l«»**ws «•! e;»ri*es .letHitK u- «
’« S aenr. • *-• a Sportrat! »« Il te.SOrfo.î.»'T . 
51 • . II

l'.frenttes et t odeiMis :% |.« poele*- «le 
louis leslKMtmes.

URRAiniE.

♦r. u.

L:
S

ail.t i»

m'-.T .«-m< m* r. 
n r.at i.
s il lui'is cv »i'«* « »*

! a|*cn-eV! iis.
qnc 110UF tonitne

» a ? s «’«-t j.: -t eilc, en 
mt un «tuitpir au lié»- 

.' « *> côtJ.s.
•Yisii.*: uno f.’-tj «Y* 
«« i te n»:«i.*-**n o»’i j’ .i 

.1 inoil niaringe. 
ir.siaut, chèn* 

ivtrouvar.
mn:-

S«ai?

i

t I.

•:h

ii tu?
as-tu
y .« 

•irise

«V lïl.SHOI é\/AN ! >

KÜlTEUftS

6 8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT
MOX1KXAL

•:.-u on lui 
•tics, et il

v.«.n<ir:» t:**»■>■• ic*«*ni« te.
A’-i'-ns, .!;• Juli *. en h- ait un «lornier 

c •”{' • '«••il set i;: c.«ur ««• > Messageries.
1 •• tia« 10 «jié . vai» ntne )•• : : nsiciq’ 

tt s-laid était s-q- ].* ; F repu tir,
M ni» tt » lui fit Firue.

- -L*u‘a i-tu. n'ia t- 
« »i*cn«l ni! J ulia four 
nu n: «'ii «’iIa* * .issey.

J ai. . « ji»o je nu 
rcntu't av«*«- lui «îait: 
etc si îuM ieus»» «lepu 

— Mais «lair. un 
tv«*s.se, \ «uis aller, l'y 

—Je ne r ats, j ui peur.
Quelle nice ! Gratine;: ' ous 
malade / Il ne i'«r jatr.aM. 
eu, «lu rex*»', «•«’
\ ours, i : :
voit, ait l- .i«-au «i* Mcaa!,;vtic-s '
GYsi «■ - . • ig'Uie u*. ne put.

s'e’i pé«d.ci «i • «F ! F 1m. «’« - voitute 
*o* n ;irch«- p i' v t-«-ih bous II ai-
!;««■» *:. .. *,* « I l.»s«»:n ..vait «c « ■*•
• •her «le stax 1* c boulevard pour .-.Uer tue
... la Paix • »î b* coup ; lua lyng !

Il n« 1 m j'ien«l *,*'*ur «les étratigères, 
r« p«>ndtt Martetta, « * 1»tt‘ u»* . . qr. -
t«.)ie 1 m » .« pu eiitci Baris v *us - 1 plus 
- «lui*-. . -ipe«Il u ra;r.«.n, remanie «h>T»« 

.!«* n .u ama s \u les i*oulcvanis aiàhsi 
beaux : ils .'ont. 1 «s|ih*i:dissa;i*s «b- r. 
nous pourrions n aïs cioire t*n««»i«j en 
I faiic.

I . 1 . . .
•1 un «i«* «i*s t«*mps*lc!i«jet»x «pu*' . .«-. lors­
qu il « ' -ui !«• point de rtnir, nous .«« « ot«lo 
:*Hrfi*is, |h»ui se fair»- regixtior davant.v;»*. 
L .-«ir «.* *i ]»ur, F sole J répHixl tant «i»» 

« h. b ut, qu «ui errât à nne crresir du prin* 
.eiitps. 1 hi oublie que les arbres ont «h-s 
l'euilioR jaunies, «pa- les hiroruielle* nous 
ont abitti-lonnés, quY-u *0 chauffait hic-r.

LITTERATt'RE A .Mt SANTE.

vous aimez a lire «Je belles histoire*, 
abonner vou* au J 1 fiii.i rox liLl si’KK, 
N«* 17'. u*.' t raig. Montreal, tffl peu* année».

A ! 1 m «b- |.eninît tre an public de l'apijrorit'r 
tl «i- ■ cr i...itr< les au-,ntages qu'il offr» 
maint* riant. « c journal eat etivojf gratui- 
u-nifiif 1 nd.»C un mois a toute personno 
qui le demande. lu luit.

B*>nr bien tiab.r le «araclére .l’an 
honiiue. il l«ut «1 ab«»rtl conuuitre son «■ *.lli­
ra ' fon. ses amis et scs antecedents.

GANTS DE KÎBPOGR SOIREES.
Non* a vons un assort intent tr«v» vau «fo 

gant - de kid blancs, <*t de couh-ur.s |'a!t*i«, 
que nous recotnmandoiiH Rpeeialçv.cuc
pj« r la qualité ei le bas prix.

l)t rt ts Fr.kR.te .
Ce • <i - rues Sainte-Catherîr.o 

»22; in. et ï^aint Andr«*.

F « ^ . • i« .-«imptutso produit une
ii b» n : -#j .n.le «p;e la menace du

■ !i.»i 1 i. .«•. L. r.îani aime mieux le pr:o 
qui i«:> fai un cadeau que celai «iui kti Ju- 
Ii■ g.* mie tu ' i,*n. «inclqu*; jn*'te qu’eiie

A NOS PATRONS.
Qu,.; qn7 1 «li*«Tn ««rtain; confrères, 

n«*»i* c*mtiniier *ns a vemlre nos u i arch au* 
«li*e> . > » iab.‘1 ex:rerndinaire, il «ait plua

.
N *•• *..>< !; es» on«-oie trm bien assorti vu
«pn- non continuons a confectionner des 
• ipot^. m-uHcars ensques, manchons, ro- 
Ks pom \oitures. eu-., etc., et comttio 
nt - ' u’eie- garder le moins de fourrures 
pns.-ible fo*nr .1 --uscu «te-s chaleurs, l'offre 
(F’~. heteurs -« ta invariablement accept*?. 

I.'rm.T éc Comtois.
r.s. rue Sainte-Catherine, 

«Eut fo*; rues Saint-An<lrô es
— ina Saint-Christophe.»

Sur fo p«vnt des Arts :
Vous otes aveugle, mon brave î 

1 *ui. mon bon nmtisietir.
Mors pourquoi po> tc-‘ r0a» dos lunet-

t« S
\!i ! c’i "t «i : il y a auî de pièces faus­

se* aujourd'hui ! .
Mai • pufo*|Ue v.«us n y voyez pas...,

- < *-• pmir mieux citficrcevoir le vjn*

AVIS AUX MERES 
i « u *u ye»Li « res n- «b-s Nourrices du 

Dr PuMult, fouir les enfants dont la denti- 
t «n *7't u*. et dont l » pe«iueest si fatale ù 
«U * nu lii-is. Il pn-dult un Romu.eil natu- 
u . Il « *:i n « profitable. 11 est agréable
a pu-iut!*'. Best parfaitement inoflensif.il 
cu-ii'bi douleur iusiantanémcnf. Prix, 
.-'e la beuteii'-.. Vendu pt. tous les pbar- 
tnaciens. ______ 2?aout. la

Mme \ . qui vient tin perdre son mari, 
reçoit !• »» e.uisolations d’une amie.

Viiytvns. ma t-hérc. nn |»eu «fo raison !.. 
Il f.ur, u-agircon'ro la douleur.. Breacx
cou race !

Ol» ' ne vous alarmez pas, 
vcuv«. en essuyant ses yeux . . Au fond.

« -'tiis ti»Ys r**sigm*«'. Mai* voun connaisse*
] 11 •• s nerfs ; n n ri*>>. les « branle ’

Y,!

L'HIVER ARRIVE.
L on trouve un choix suoerbo d ctolTes 

les plus muiveib s. p«uir vétementa «l’an- 
tomm- c «i hiver «liez. M. J,K. A. Du bord, 
V taufonr si avant-sgeusemenf. connu do 

« ru Saint 1 aurein. toutes «’«^ marehan 
• ’.i • *-mî dans» les «h-rnieis pairons et do 
•ma t«- supérieure rétablissement est roiîh 
a «iire»-L*«m d'uu coupeur d une graude 

« \perience.
Que «-eux qui défirent s'habiller avec élé- 

g»:;. «-visit,ni l’etablissement «jo M. Du* 
ucivl, L rue ÿt. Laure nu 11F la



CA FRESSÏl. YEOTJETOT ~ 22 “JANVIER 1868
>» - «•

i.eg rururRics. BFvrr. n iu»rï E\M .

'•tac les

La Pnus^j:
Inrriincc <♦ publiée rü

W. E. JM-l*MlUl:r.

iüMTNièTnATIOK n fi*cr>ArTic\
No. 134 0. R TT K NOTRE DAMi: 

{Eh fat*' de l'UMtl-df-W ’(t l

AROKMtMkN r
•nne..................

Kdi'ion }4cbdom«(tttirr .
*

Hc

j aient cuijk k 'té U s '.utiou île cette iiiijH-r» 
I tante question «le* fêchenc» pruvienb ter 
I Ui.ieuu nt U a f:c.t que !et un^resmés t* cu- 
i r'*nt plus dos s\antn2<» qu’iJ*êccopdeiont

à leurs adviujifts que à', ctas qu’il» ob* 
tiendr uit cuv mûoie^.

l.o tia.' tj qui ViOt^t d oaj *i‘ct a vtui^ v • i
I tiiinemeiit jti* de* j lu» Mauvais puis- 
| qu’une fois dénoncé ton renouvellement, 

u défaut d’un arrangement metlh ur, a etc 
dem udé pur cent qui s en é un »it plaints 
lo pi is amèrciuent.

Toute» tea questions de liaités toininer- 
i «fiauT ont subi le niémesort ; au lieu d’etre

$".00 ii.»r aa 
1.09

A\\o.\ras (m« «ttrr agah *
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Tom. e corrc«non'l:inrT*doivcnt«trcnilrc'-: cs 
siuiflf en' eoincie >uii:

LA PRESSE.
P.O. lotte 11 Tl. Mont r**.il ranaiiti.

LA PRESSE
MONTREAL. JANVIER 1

i.<» qu« « u iliatii.uuirt - Uot un t. no > 
d anét. N» î^s libétMUS i.i Ks t^nSiT’ * 
teuxs an^îa.s ne semblent • de prt t»*

* dr» un parti doeteif. A trsrers les mfor*
' mations contradictoires que nous apporte 

le t. b graphe, lo seul pon.r qm paraisse 
, « »air «est qu» le hrm * rvlr. provoque une 
] rentable lusurrectiou d^na 1er rtt.rs

Il si.stocratie anglaise. Conçut plua um 
question de parti politique, c eat une quti- 
i non de cros sous. Les grands propriétaires 

i oui «>nt en Irlande une partie de leur for­
tune foncière se défendent eonlrc la ine- 

. nac» de la loi agrairi . l.e due deWest- 
, niiiihtor (un whig) vient de te livrer eon- 
, tre le km** r>tU: a une niantfeeMtum signi- 
j licative, et il est clan' que 1 aristocratie 
I anglaise se prépare ù se servir de son pou­

voir politique, pour sauvegarder se» inté­
rêts privés.

Cette situation est grave et périlleuse. 
Elle offre beaucoup d analogie avec celle 
que créa, au temps de Robert Poel, 1.» ré* 
sistano» de l'aristocratie *i l abolitntii do la 
loi des rén ale». Seulement, au temps de 
Robert Peel, l'aristoemt ie luttait pour le

Fr

jKHt

•tt..s:e . t EU*, eu 
le tuinistère a\ e

>aii’

upe eu 
iu* le* —
ratigères, 
ncur qui

Aux dernière» élections du Royaume* 
Fni, plusieur» candidatures ouvrières et 
âgrico'es ont réussi ; il est probable que 
celte i novation aura pour clïot «le faire 
adepte r un loi décrétant le peicment des 
mcml os delà Chambre des Cot.unune*.

Le tariemont anglais est le seul dont 
les membres donnent leurs «en ices gratm. 
teinent.

Les marchands-tailleurs <îo Toronto, à 
l’inst ' de leurs collègues do Paris, ont 
cornu. 'nc6 h publier régulièrement la liste 
de le -s 11 mauvaises paies,’’ et ils ont 
fait av oir que bientôt cotte liste allait 
être lue au théâtre.

C’esi un procédé pour lo moins incon- 
venai , et qui pourrait amener de sévères
représ ilies.

A Paris, des poursuites en poiiee cor- 
rectior icllo ont été instituées par les 
client. -ontre leurs créanciers trop indis­
crets. t les journaxx complices ont été 
condamnés.

Dans le discours d'ouverture du parle­
ment anglais, la reine annonce enfin «pie 
la quosiion des droits des Français sur les 
côtes de Terreneuvo, est finalement ré­
glée : doserait du nouveau.

Et h s diplomates qui, depuis cinquante 
ans, j. ssent leur temps h cultiver cette 
question, comment vont-ils maintenant 
utiliser leurs loisirs

Ho'ireusem*»nt que les détails qu’on a 
dû laisser indéterminés occuperont bien 
•ncoie cinq ou six commissions pendant 
une trentaine d'années.

Les premières passes d’armes, au parle­
ment'.iqla is, oit été empreinte des for­
mules 'e c«»urtoisio qui en f«»rnient tou­
jours i îS traits principaux, mais sous le 
velour , on aperçoit toujours la pointe aux 
égrati0nures.

La position est tranchée, sur la ques­
tion du Home Jiulc : on ne permettra pas 
que l’Irlande ait son parlement à College
CJreen.

Cet e attitude dos deux grands partis 
n’a pas cependant déconcerté M. Parnell ; 
au cor ra re il s’est montré a^sez disposé 
à acce ter d’abord ce qu’on lui offrirait, 
mais en se reservant toujours le droit ù in- 
•ister * ur do nouvelles demandes l’an pro­
chain

Les Ties Sara» >a, où des Navigateurs, dont 
on parlo beaucoup depuis quelques jours, 
au sujet des projets d'annexion qu’on 
prête à 1*Allemagne, sont situées, au nom­
bre de neuf, dans la mer du sud, une qua­
rantaine de degrés à l’ouest de l’Australie.

Leur population atteint ù peine le chif­
fre de *0,000,

Elhis sont sous la protection «les Etats- 
Unis, et toutes les puissances de l’Europe 
se sont engagées par un traité formel ii ne 
pas tenter leur annexion. Seulement, les ■ 
juumauxallcmands const illent à Bismarck 
de a’’u» emparer sms bruit; is donnent 
pour ra^on <|ue personne ne s’occupe de 
ce» territoires, et que la chose passerait 
absol i ment inaperçue.

étud ées et discutées au point de vue de 
leur mérite réel, elles ont servi d’argu­
ments a de» politiciens locaux qui les ont 
fait échouer thus un but d'intérêt per. 
sonne!.

Il est é\ ident «juc tout traité de récipn • 
cité avec les Etats l ni» Usera quelque* 
inter 'U particuliers. La superficie îles 
Etats contractants, les différence» clima­
tériques des différentes zones que contien­
nent ces Etats sont des t»hstaeles qu’on ne 
poup\*». surmonter qu’avec beaucoup d«» pa­
tience et de sacrifiées.

Ai isi en 18#4, plusieurs bills furent pré­
sentés ù, la Chambre d**» représentant» de 
TVaslii*igt*-.n, demandant quo certains ar­
ticle* fussent placés sur l.i list«* «bsieiitrées 
en franchise. Au nombre «le ce» articles 
so trouvaient lo charbon bitumeux, les 
bois, le minerai ue fer, lus éc«nve.» em­
ployées pour le tannnage.

Ces bills furent repivvisse's, mm pas pour . ,
. ,. , ‘ et la scision politeiuo provoquée ]»;«
des question*: d interet general, mais bien !.. .

M. t arnen.
Entendue de cett» fu ; u, ia iepre*et‘'a- 

lion de* diverses nua i '.s d'une mak-nté 
péri toute iaipoitun irîemcntaire et 
d< 'i-nt une pure fictu>n. La présence do 
^1. Gnnet aux F-istes n empêchera p" nt 
s« s collègue* «1 l'cxtrème-gaucho «le so 
considdrer comme tnt .* rement libres dans 
leum v* t(M ; ecllu «1 • MM. Devello et 

j 1 ’•i au*, n’e i jK-ehei i p ûiit MM. Ferry et 
Di is^on d«» saisir la prennéru occasion 
qu il* trouveront bonne pour renverser 
un cabinet «|U ils considèrent comme en- 
neiii’. Le ministère n a, connue chance 
de vivre, que la bonne volonté momenta­
née de l'extréme-gauche «t l'impuissance 
gén« rale. Far quelles promesse» la bonne 
volonté do l’extrême gauche a-t-elle été 
achetée et combien durera, selon 1 ex- 
presdon du Journal /« .< 1>< LV -, cette lune 
de miel i

Il parait quo M. de Fieyeinet se serait 
entendu avec M. Fl» men eau. .sur l«‘s me-

maintien d’un monojHi!» exécré dans toute j sure destinée* à “ j»ré*par« r ’ la sépara*
l'Angleterre ; et elle a été obligée de cé- 

1 r. Cette f« i*-< i. elle cîierche à profiter
tion «le l’Fglise er do l’Etat ; et, à lire en­
tre les lignes généralement ineompréluio

«leu passions anglaises contre 1 Irlande pour »ibh s «les déptjclios qui nous Mont tranuml-

La pèche do la morue a été excellente, 
h Terreneuvo, et les marins français ont 
fait ur, » excellente saison.

Les habitants do Terreneuvo commen­
cent à '»© plaindre de la concurrence qui 
leur e?r. ainsi faite par ceux «ju il» persis­
tent i» considérer comme de étrangers.

Sur certains marchés, com me celui d’Es- i 
pagiK, les produits terreneuvien» sont im j 
posés «te 10.Ô0 frs par tonneaux, lorsque * 

les traité* de commerce assurent la libre 
entré*: lu poisson français.

Pour cette raison, ie gouvernement de 
Terre:» uve devrait se joindre au Canada, 
■pour (ficher de conclure un traité de com­
merce avec l'Espagne ; la chose serait 
d’autant plus facile qu’elle aurait déjà été 
faite, h. l'apathie de Sir Alexander Fait 
n'avait pas rendu toutes les négociations 
imposr «blés.

Plof’eurs correspondants désireux d’ap­
porter leur part de suggestions, relative 
ment aux moyens de soustraire Montréal 
aux ra’ ago* de l’inondation, proposent «le 
faire «inverser le î^t. Laurent dans la ri­
vière Richelieu, en creusant un canal de 
Lapra io ou St. Lambert jusqu'au lîa.*sin 
de Chambly.

La > •stance ne serait «[lie d'une dizaine
de mil: os.

En n.éme temps que la distance au lac 
Cham; ain so trouverait diminuée d’une 
centa.t'j de milles, le surplus des eaux 
prend» dt c«‘Ae direction, et nous «'par-
>;nerai*.

Cependant Avant de rien décider, il ne 
serait nas nril d étudier l’effet do cotte 
crue R'inuell*» dans la rivi« re Richelieu, 
et demander oitx habitants qui habitent 
les bo« de «vstLo rivière s'ils aimeraient 
à cour le risque d’être substitués aux ha­
bitants de la Foi ut e S*. Charles, dans lo

pair de* «luestiiuis d'intérêts locaux. Les 
producteurs «le charbon* de la Penaylva­
ille, «lu Maryland, «les Virginie s’«»pp>s« - 
ront a l’entrée en franchise du charbon ca­
nadien, de »nêino que nos producteurs qui 
Auraient vu avec plaisir lu* charlxm» do la 
Noun elle-Ec'»sse, exempts do droits ù leur 
entrée aux Etats, ne semblaient pas aussi 
satisfaits do la r6cipr«»cité sur co point.

D’un autre côfcj les Américains ]>o»ses- 
seurs du mine* de fer dans l'ouest du Ca­
nada, qui s'étaient nlli s au mouvement «le 
la réciprocité, trouvaient des adversaires 
puisa um, dans les fabricants des Etats do 
l’Est qui depuis des «innées importent de* 
minerais d’Espagne et d’autres pays eun>- 
peens. Enfin lo gouvernement canadien 
ne voyait pas avec faveur 1«î dt'grèvement 
d *s droits sur les bois,les écorces et même 1 
le foin canadien. Pour les deux premiers t 
articles, il était admis «pie nos v**Uin» n • 
chercîiaieu: qu’à ruiner nos foiv‘s p *.:r 
consen tr les leurs, et pour le dernier on 
crahmait que l'exportation libre du f"i:i 
n'em"aiii:'»t un arrêt dan» no» imlustrie» 
laitières.

Toutes c«*h divergences d'opinion et d in- j 
térêts rendent excessivement difficile la i 
préparation d’un projet «le traité devant I 
non pas satisfaire t«»iib le monde, mais 
gêner le moins de monde p< ssibh*. C’est 
en présence de ces nombreuse.» difficultés 
qu’on reconnaît que les traités d«»nt on 
s’était plaint alors qu’ils étaient en vigueur I 
n’éta eut pas aussi mauvais «ju’on voulait , 
bien 'o dire.

Puis la presse joue un grand rôle 1 
dans toutes ces questions, elle les étudie, 
les commente, eu fait valoir les avantages 
et les désavantages et ses études ont sou­
vent un résultat tout différent «le celui 
qu’elle débire. Ainsi, il y a presque una- • 
iiimité, «les deux côtés de la ligne 45, sur j 
l'utilité d'un traité «le réciprocité, et tous 
les arguments avancés par les journaux I 
ont é«e retournés par certains politiciens 
contre cette réciprocit<? même. Leur sys- J 
tème e t, bien simple, il consiste à dire : 
Nos voisins veulent absolument la réei- ! 
procité, ils la demandent , ils ne peuvent 

I vivre sans elle, et pour l'avoir ils accepte- | 
j rent toutes le* conditions «pie nous leur j 

imposerons. Et de fait, iis ont été jus­
qu’ici. si peu conciliants qu’aucun arran­
gement n'a pu être effectué.

Pc ir ne pas fournir d'armes à nos adver­
saires,nous nous contenterons de reproduire 

| les opinions émises par <l<‘s citoyens amé­
ricains sur les avantages que eux, les Amé­
ricains, trouveront à faire avec n«»ue un 
traité do commerce basé sur les anciens 
trait* s de réciprocité.

Ci-dessous nous «Ionnon» l'«»pinion de 
M. Villiam F. Jones, «lo la maison T. J. 
Jones «t Co, marchands <1 huiles et de 
poissons do Boston. M. W. F. Jonc» est 
président du Comité d«* Réciprocité «le la 
Chambre du Commerce «le Poisson de 
Best ui :

provoquer, au profit de scs intérêts pri­
vés, une résistance et aulteeoin une guerre 
«•ivile qui seraient profondément préjmli- 
ciabk's à 1 int*{rét du pays et à l'avenir po­
litique de l’Angleterre.

La situation reste obscure en Espagne ;
M.

Romero y Robledo parait causer quel<]ues 
embarras au gouvernement. On sait que 
lo ministère Sagasta s'était entendu avec 
M. Canovas pour ajourner h*s élections au 
printemps. Mais il fallait, pour «juc ce 
compromis s'exécutât, qu’il put compter 
dans les Cortès actuelles, sur l’ace«»rd 
momentané de tous les parti» • et M. 
Romero qui s’etait déjà porté coniino con­
current de M. Canovas h la présidence des 
Cortès «»»t venu mettre le feu aux poudres, 
eu annonçant l’intention «le jirovo^mr 
une interpellation sur les motifs qui 
axaient déterminé lo cabinet conservateur 
à se retirer, au moment de la mort du 
rû

A l.i suite de laborieuse» négociations,
« si «;iait parvenu parait-il à !<• faire renon­
cer a s«»n j»r«»jet, lorsqu’une discussion re­
lative aux lies Carolines a ramoné incidem­
ment le déliât sur le terrain «le la p»diti- 
«jue du précédait cabinet. M. Manuel 
Sfiv**!! i prononcé un di« ours d«»nt c *r- I 
taim •; parties semblaient mettre eu cause 
AI Romero y Robledo : celui-ci s'e -t- cru , 
d égagé de sa parole et a annoncé l'inte:»- 
t ion «le répondre. Mais la séance ayant 
«•té remise au leinîemain, 31. îSagasta, ju*- , 
tcincnt inquiet de la désorganisation des j 
partis a fait signer à la reine régente un ! 
décret «le prorogation dos Corti ». Ce <lé- 
crct «»st une mesure* «le vigueur oui com­
porte un :

ses par l ag« ikv t« !« graphi«jue, il semble 
bien qu il y ait eu quelque ch«i»o d«* cela 
«l:n- la déclaration ministérielle qui a «rté 
lue i u\ Chambre». Mou aux yeux de l’cx- 
trine gnnehe, li mérito de M. «U Freyci­
net coii.ss.ite surtout .i fennor la porte aux 
républicains gcuveriiomiuitaux. « est tui 
nit r’tt tout négatif qui ne constitue à bii 
seul ni un pn*giamnio ni une base d'ol- 
li im e bien durable.

.'I*u« nm i:n hlm:

«/l AUAMi: an» ni: n4r..N::.
Le sah'ii d** Min'* N«v«q<*h;iio fut l’anti* 

chut lbr«- de la ren«»mm«*e «le >Lde Falloux. 
Elh* avait «•««• quelqut* ch«>so «‘onune sa 
mar.'.-tiiie intellcctucll»* ; il fut son exi*cu- 
teur tisiamentain*. Mme S "etc hi ne mou- 
rut un mois «|t septembre 1-07. Le «•«mite 
Alfi 'd «l«* Falloux rendait hier le dernier 
sourir. Comiuent celui-ci ne ramènerait-il 

| pas a pen»«*e vers eelie la .’ B ailleurs, ceux 
«mi «Mit connu Mme Swetehine commen- 
c. nt a »e fair»1 rares, «‘t. pour eeux «pii i l’eu­
rent pas Phonueurae l’approcher, ce nom, 
a si ppos r int-me «|U*il leur dise quelque 
«•ho- -, ne rappelle plus pu» r«- «juunesil- 
hou» tte vague. Profitons «le l'occasion cn- 
eadr e «le noir qui »«• présente à nous pour 
redire <•«* que lut Mme Swelchioe «*i «-e 
qu'»- ait sou salon.

>amte-B«uive, «pii n'«-taif pourtant pas 
«b* h paroisse, l'a ainsi detinie : ** Fille ai- 
n«*e «le M. «le Maistre, fille «uwlette de saint 
Augustin." Comme «vrivaiii, car elle fui 
«srrivttin sans le vouloir, écrivain posthume 
par les soin* «b* son «-v.-euteur K'stamen- 
taire, la detlnition «‘-t exacte et belle. Mais 
elle n* rend pas le «;ôt«* féminin, moudain. 
maretiand de pair iive<* Pelevation de la 
p«*nsée et la pun-u* «*onsrante «le la vie ; «*r, 
e'es «lu contraste «b* ci*» deux profil» que 
nail pr«-ci>«*ment l'originalito de la figure 
«!«• A.nie Swetehine.

SI. dans sa «•«h-hre demeure de la rue 
Saint Dominique, elle avait une chapelle 
autorisée par l'airlievèquo de l'ari*. et re­
gard «Je avec faveur par le pape Grégoire 
XVI lui-méme, la chapelle ne nuisait pas 
ail salon, ne lVinp«lchait pond être fris j non­

par «les femme

m .rquls*» d,- l'astoret. par exemple, v \e
naît ions h*s jour», ver» quatre hruies, et 
n«* sortait jam u- le iu*ir. l'in* fois, elh? vou
I 't efuui.'t-r -- s habitude** : sou «ax lier r» 
i*ta '' Je «im • .«.-crtir unniame la ruarqui

se je ne rejMiudK pj- «ie e« qui peu« »r
II «-«T : »«'s clievanx u ont jauni • • ' u U* lan 
tern»» allureér».

1 • »> amis d«- Mme firet.-hir • ! [.es citer,
e serait « -rire la talée d« I in-itiiie.de la 

soeiefé pendant pre?» «l'un demi-M<*cle. I.or»
< r' ü . t m :

v,i- | «• premiere intimité : le «omfe de 
duritaleiiibert. «pii p« «-^«•iir » M. «le i'ailou\, 

( le I*. lAcortioire, h 1*. «le lUvignan. Dono- 
-oi'or'4-s, l.« coniirMse de Nes-elrode. M. 
«lo Chao-aubriand, Mm«? de ?*iinte Au lain-, 
la duehessi? «ie «-hevreuHe. a qui elle *,lle h*

, gîte non oratoire, la «•«.mu«le la Roifiie- 
- jaoueiein, le prim e Albert de Drogfie. au- 

jourd Imi «lue. Mgr Dupauloun. M, «!•• Toc- 
«iUcvilJe. la priiuvsse de Lievcu, M. «1«* 
l.angs«|orf. Mu e Crarcn. M. de Bois le- 
Comte, «*t « oiiihien d autre* !

Jl ne faut pas oublier Mme d.* Moyen- 
dorf, «)ui, ahu** que *on illustre amie était 
a l'agMiiie. ehnrinait ses souffrance* on lui 
r**cit «ut tantôt une fahle de loifontaine et 
tantôt de» fragments de saint Chrysostoiiu*, 
traduit* pci M. A illcinain.

On sait que Mme de Meyendorf disait 
connue personne.

Le» <ouvre» de Mme Svvelchine publiée» 
par.M. «I«* l'alloux. maigre leurs page* tour 
i tour «lelicate» «*t haute*, sont moins rares, 

en somme, que sa vie : les J* mur at, J«>» . 1. 
rr\U \ le Journal Je Ut Cont cr*itm% lo 
T ru V de la vieil/rx*',t h* Tend,' de la e,'*i- 
finaliou. donnent l'idée de l'ànit* et «le l’es­
prit les plu» purs, et toujours attestent 
« tte concorde unique du salon et «h* l'ora 
toire qui est non caractère distinctif. Il ar­
rivai» quelquefois chez Mme &wctchitie, 
«lu au milieu d'une conversation animée, 
une int«*rlocntri«e se levait, en silence, 
echangcHit un impen*ept ihle signe avec 
Mnu Swetchine, qui tirait «le »a poch«* une 
H« f et la remettait sans s'interrompre. 
Cotait la clef «le sa chapt’lle ou allait prier 
et se recueillir soit une amie* ancienne, soit 
une connaissance nrent*'."

Cette clef «le Mme Swetchine.elle ouvrait 
la porte du mou Je »ur rindtii.

—Ae G a»’foi

GREFFE A VENDRE.
A vendre le grefT** de feu \. O. Bourboti- 

miere, notaire, compreuaii; .".>■<«» minutes

X. Durani», 
JO rue Saint Jacques.

PONDS de BANQUEROUTE ! I
mist: kx v kxti ;

IllElilÏÏ’iitüNIW ^riilFIÜKl

MOU

'.t :* r- fen fionnarlav* 
.1 s»• 1«» n « nnr «i * h«- 
honts «tiwditioD.

Sa
!:« f Nornr.-luu».

!ÿ30.000 de ilIarekauditfN Nèclif> de Prciaiere «i

30 » l 10 |Mmr eeul df Itedurlioii.

(H CASIOX EXCEPTIOXXELL E !
1a.> inarchantliscs seront réduites dans tous les Dépar­

tement s.
I-0 magasin sera fermé d’ici au -3 Janvier courant, afin 

de réduire les prix.

Pour les détails, voir les circulaire'.

ALT VRAI BON M A I IC I IR ï

•I. V. BEAUVABS & CIE.
1529 RUE NOTRE-DAME, < j ». »i ; r a i Ent do I I i «^tel-dc-V ill»'

HENRY BiRKS et CIE.,
235 RUE SAïNT-JAÜÇUES 235

Ii>\ itent le rt.hlic en t.. i-. :, : a v« nr vicier leur choix de N OI V Kl.LES M AKCIIAN DI-- ‘; pour

!q“ •* i ^ * • •«moulin qu un enf in» j*
-.-faiffiii.-Lt u'-’. K v .

;er un autre Vf ad « 
h.’e é la »ciii«i:i».

F. GODiN,

c. desmakiealT
A( EXT cl COUi'TALLS

! 1603 RUE NOTRE-DAME
VocJJ,«Mi «l«M IMMKl'îîKIX. d'AS.
st RW» ls.de M Al.-O.v - A \ KNDItKou A 
XA)l Kit,... an! »i"(> I.< > V AC A XTS a vemi-a. 
ainsi que pluôeur* ÎM.inos p: • prié tes situé* 
• 'an -’a « dis. *- li ir>cen. : a u >• «I, la colléctinn 
«le* LO Y EUS «OM1TKS, lilKKFM’S. l.igUI- 
ilON «raU.ii'cs, aiu-i quo .X.uüü a prcîer auf 
propriétés.__________ IUd»

information'
N.»n?'Cnn-a illons aux personnes qui désirent 

h ire «I - etremu-- « i qui -oa <'iiiU.irr;i*s<v.|d«n« 
leur choix, do\enir voir no ic imp«iriu'ion ««s 
conipo>>:uii comme suit :
MMTJ > A HI.K'l X.

ilOU KS A PA H Ki %!- .
M.« K:>Ali:K>.lo ntAVAJL. 

HOCQl KT'. » U, i : O N X K - .1 COKIIKILI.KS 
Jl'i M .MOK 1 1.!.l !■.> pour orm’int-ni» de -a!«m. 
Ij« variété «i«* « «•* artlclo* «lun» 1«* tout 

dernier gom ei le* jirlx en sont 1res réduit* p«r 
lofait que mm* h s tiron* «lir«M.icment «lEuro- 
pe «le* prcMlucteurs eux- im'ine*.

l.«v« eitori* que noi,* avons laits pour arriver 
a un n-siilial r-a l «!e Im.ii iimivh.* ne imu* pc» 
meiu ni pas «le douter sur 1 nu «niragomeut <»e 
ache

1*11 ARM ACIK 
NOT It K - 1> A .M H

i«»i » n» i: Ao i Ri.-oA'ii:.
1 ÜL

WATIEfi & CIE,

s’adresser a 

—rf

o 1 CAI ) IdA r X Did NOCKS I I O

- yri « oN*isTr r.\

BCiS ! BOIS ! BOIS ! AHidA fil .Ir^'in suiiiii1. liorlo'îes.Etc
II u;mi ll|l IS I* V I KOSN >411 » ! V l \ It A It \S I* It I \

Je vendrai durant deux s« maim s à mes cio*. | 
ru«^ . Huhert. pr-3 «le la nu* Craig: Krable j 
l«>ngu*«. wii..vt : mer!-.ier. »<î ; hoi» mélange. S •. ' > : « 
i pin. i ie. par conh*. l'\ r.- a d«)iiii< lie. C.o* j 
«i li<» Iteliiga. près «ie la Traverse ijongiieuil. «‘l ( 
le « lo* eoin «!e l.« i ue >i. Jaxiiset St. iHmi». C«»lc 
St. Laui-: Krnble. : merisier, ?,. >•; prueiie, i 
^«. pi i- aux deux derniers cio*.

iî. GIÎAl [AAI.
f* ian C-l.f !

8jan d-j 1 !•"

p..

ENTREPOT GENERAL FOUR

OE ARRAPAHO on ittr'fr nr«* 
t\4.\::h » rrtf*

t • m« nie par «les i>>mmes par, o» pour K> 
rravo aveu J«* faibh'sse et qui « n | bal. et l'ase«*tismc «le In maîtresse de !n 

v. i i i maison, ie rigorisme d- ««•» nururs n’ô-,..r loi,- sur le manque du aolidiie de la , t:ijel r rica an piqimnt de «m enprit. J Ile
n’av vit jamais et, joli«» «>t peut « tre elle 
son;, sait a « e qui lui manqua «le ce cote la. 
«|uai «l elle notait tiati* u » pf'tit recueil «l»*

éicuatioa actueHc.
à 'jlà maintenant 31. Sagasta «lébar- 

ras*‘* ou privé «le l’allianco conservatrice, 
et n’ayant plus a compter qu’avec son pro­
pre parti. Mais ce pa/Li ne sera pas satis 
lui donner d’ici il peu d’autre» embarras, 
il comporte un© nilo droite et une ail© 
gauche : l’aile droite représentée par le 
tnar,chai Martinez Campos et M. Yoga de 
Arnii v i, l’aile gauche par h* général Lopez

pom •«•* detach*•«•* (,Vs' .1 •rrlh'O, c«*tte ob­
servation par'icuît« ivmcnt remarquable 
sous une plume de di.x-ueuf an*: ■* L'ne 
fennae qui n*a pu» eîé jolie n’a paséU* 
jeun?.’’

V, ici son port:.til. tel à peu pi. » que 
nous l'a tr ice M. de Falloux : “ Petite, !«•* 
yeux légèrement discordants, la pointe du 
h**z kalmouk, mais une physionomie ou 
«l«*bordaicnt la vie et rintefligeticc. LUe na 
quit en 17-2. a Moscou. Rjle était de vieille

De MannfacliU RT^ (!«ï ( igan^ a 

la uiaiîi. S â

TASSE, WOOD & OSE
“ Relianvc ” Cijrar Fac tory,

Montrénl.

IMHAXM
THAISSIT ET COMSISilATIOfi
Corro-pomiance» «f.in*toiitr- '.p* prinpipale» 

v.lu s d Kurope <*i «K Aim-rique. eutro- 
jot «le première ,d:«**,•.

AVANCKS FAITK> SCR MARCHANRISKA

Hector Prévost & Cie.,
( OURTIERS EX DOT f AS R.<j

l*G-i

üœi f 3ii suri:.
BIFFLE, O rus.

LOUMéVOLVERIXEl

ROHES DE LOUP DE LA BASE D HUDSON ET JAPONAISES
Le seul établissement en cette ville faisant un 

commerce exclusivement de

, race moscovite, mais non pas de la plus 
Dominguez et le* démocrates dynastiques, haute noblesse. Son |>cie s'appelait Sov-
Les ’'remiors aspircm à une entonte avec : L"0*1’î!' ot. 0.,',’u,,a‘r fonc tion «•lçv«e

' «un* I administration interiedrc do I eni- 
les conservateurs. Les second.» veulent ro- i pjio, il avait été secrétaire intime de l'im-

On n dit qu»» la flotte r\o la p«Vhe nu mn- 
qlier» au avait beaucoup dimiinié : j«» don 
r rii quelqu**» chiffre* sur h* sujet, lin 
issi la floue «b» maquereau, fK>nr le M;.*- 
saclitiseit*. con»i«tnit en-.‘s vaiss«*aux mon- 
»«•* p: i r 4.2*»*' homiiu’» : en I **_’«•ll«-,-f air «!»• 
.» 12 h «t iincnt* m«»ni es par â.«K{ : en Issild.» 
:VÎS b it iments et à.K»I homiin*» «*t en isM «ic 
: -1 h.’.ti»nei»t***t de ôJttîT hommes, i.n B -I 
la llo'»•; d«* la Nouvefie-Anuleterrccmcaïc»*© 
dan* lu [fiche «lu maquereau, «h* la morue 
«•t nurro.s poisson» d«**c«*te» était c«>mpa i*e 
«le lîo » Kàt iments «»t de*», bfci honinus : «*n 
1k*2 de «»i»2 bâtiments et 7.7IW homme* : en 
JnM <b* « i«i batiments et H.D01 homines et 
«•n 1- ! d«» 750 bât iments « t s,77» hommes, 
('«•s chiffre.» ne montreur aucune diminii- 
tion «'t d<* plus l'atifjniralrttion a > >• fie't 
)> nd *utlfi .aise, en vîyvrur il'1 Troll,: de 
H o.» ùn'ilon et tnri'frt la rat,rare, ntr )tr<> 
rt na al de Tenfrcr en franrUitte des pal*- 
jo/t s importé'* des provinces anglai»• s.

L'opinion que nous venons de citer c-Y 
cello de la totalité de» marcliand» de Bos­
ton et elle est soutenue par des diiffre» 
qui prouvent que toutes le» réclamation» 
des j ! cl leur» de G louccrt er,]«'» seul»» per­
sonnes qui protestent avec énergie contre 
tou. • raite «lo réciprocité, sont vaines et 
sans fondement.

Ni pouvant compter sur l'appui «lu 
commerce de l’Est, les adversaires do la 
récip-ocité ont envoyé d«»» ambassadeur» 
dans l’Ouest., mais il faut espérer qu'ils ne 
trouveront aucun appui dan» cette dircc- 
ti«*n et que nous arriverons avec nos voi­
sin», *ur cette «|ucs&i<>ntà un** eiitentt; coi - 
diale, équitable et durable.

viser la c«mstituticn et aller intiiiiiuent 
plu» loin, dans la voie de» réformes, que le 
programme d e M. Sagas ta. Ces germes 
de dissension» intestines pèseront sur la 
situation élect«»mle et. laissent planer beau­
coup «le doutes sur l’avenir du cabinet.

Que penser de 1 avenir même de la ré- 
genco Pour répondre sur ce point avec 
quelque exactitude, il faudrait « f,e plus 
complètement renseigné que nous no 1e 
sommes sur les sentiments intimes du peu­
ple Espagnol.M.de Rémusat a «lit un jour, i 
avec beaucoup «le finesse, que lorsque 
tout le monde croit qu’un gouvernement 
ne p’.ut pas durer, il est impossible qu’il 
dure “ parce quo personne ne fera ce 
qui serait nécessaire pour le sauver.” Si, 
comi io l’affirment certain** journaux fran­
çais. les Espagnols croient généralement 
que !a régence ne peut pas durer, c’est k 
I herre présente, co qui peut lui ariiver 
de plup dangereux.

Le ministère français vient «le se re­
constituer sans éclat ot sans chances de 
«luré-. M. de Freycinet voulait être pre­
mier ministre ; e: il l'a élé. Il ne pouvait 
réun.r entre eux ni autour de son nom l«*s 
principaux représentants «Us fractions «li-

jx-ra rie** ffttherinv*. A sept an», Mlle Soy- 
I mon *ff<urprit un jour «on p« re par lârià- 

lante illumination qu’elle avait organisée 
i «lan* le salon desert. “ Pourquoi cette 
j f* te
I * lai*, mon p«'*re. répondit la petite fille, 
j ne faut ii pn* e«*lébrer la prise «!«• la Ba*- 
I till*- la non veil*» du U juillet venait d'an i 

ver .-- Saint-lVt« rsbourg» er la délivrance

Id-* «v» pauvre* prisonniers français .'
Idle n«* devait pas beaucoup tarder a *e 

fair «le» id«*es infiniment plus juste» sur la 
' i;«v, lution française, ^lais ee premier élan 

enfantin est curieux.
A «juatorze ans, elle savait le ru««e (qu i 

gnor lient alors la plupart de* Un**,-si J iia 
tien, i'angiai-. le français, l'allemard ; elle 
etud ait le latin, le grec et rh«*i)reu. Elle 
«levi il fort bonne musicienne : elle ihm- 
gnai' agréablement. Que ne lisait-elle 
pas ’ On a retrouvé trente-cinq gm* vo­
lâmes « crit» d«* -a tneiu, compos*»» d’ex­
traits de s».'» lecture» !

<.K\»1 ItS.»* SI K ACIF.B,
<;k\xi iu:s M R ROI A.

pi:i vrrRïs.
I.STIC4K;i» « l»ll 1 ï S rs

4mtoxo-i iTiiooit arnir»
(Ir«n«l B*-oniment «h* Miroir». Redorace fait 

ai;s-1 bon «,«.♦* n«-m'. Tout ouvmjre v.iranri.
>!;«.-■ h»tmiis< -- « nidue-."i MOI- »-l a la SK 

MAlNKche/.

LECLERC & CUSSON,
Sculjtteurs et Doreurs,

No 111 7 Rue fiatnt-.Lirqnes, .Montréal
Smsnir-ale : 2_’J Rue Si. Jean. Q'iebf-c. 

12iiO\ IS*» lljan'AT

l'n re»n**«!*' silr, certain e- rapid»* p«*ur toutes 
sorles «le inaux’et «loiileurs nerveii«t‘* «•: in- 
t'anm woit » ' Son act ion sur i« *nerf-»- i mer- 
««•ineu*e. Il «levrait «-ire dans tonie* li*s ifi- 
millc*. par «»i|u il «•': vi'-.inient un ni :i- •! iiit
vi»ir«-maison. Il i-i- «luii un soul «^« imMii mi- 
uicdint. I s-ii.' rz-l«\ M* ti-- -vim* «!«■ < .-* art i«-|«-» 
• ont refaite. >i «•«*' Inventeur* n*«»nt au» une foi 
dan» la va;«or «i«» leurs tii« «i«-« ine*. il* «tonne 
font en honnêtes «;.-ii*. un nom «pii J«-iir uppar 
ti«*nt. et n essayeront pas a v«-n«lr.* surin repu, 
latlon d'un ont re. Nom* demandon* au publie 
quan»' 1 n hc» .d»* - i*-tu-r que !»» nom «]«• la 
« oinpa^niede* .M*m'.-«n» •* \ .-rte» e: le niir- 
trait >''1 grand fmtnnie •1<» médei incs «auraKc* 
*«)i«*nt *ur ••u»«"M»- t»o it«»il!(» «m boite : lenutiH-r»» 
«*i l» no,n »l»‘ !.-. nie -otu aussi mentionne*. I>*> 
mandez a voir*» T»h«rnia<*i<-n ou »*pieier le* Pré­
parât ions «le Ttwker. i«» «•«•l«'»bre <»u«»risseur 
sauva '»-. l*r< paré au Xo Sdqj rue St. l^iurent. 
Mont r» ai.

Man haiid*. «h fiez-vou «le* «-ontrefaçons.

L’Ami du Cheval!

::ss ...L ;
r.n P*'an\ CrursK Kfipasséos. Assorîiinoiil consWrrâble et aux |»Iiis bas prix.

\ MOX \\CIE\ LXTREPOT ET MM*\Sl\ DE ROBES:

Rue Xotre-Dfime Ouest La p0'!clre Engraissîve
porn les cm: i a t x

Celte POi nitKe*t S I GM ACRKjCE. IH PÏT- 
K ATI \'K «m nourri'* «nie. d un imut «iar«*ablo. 
«lonne au clu'val «I»» la \ i^m-ur. am-rit lo 
.M WQt K »l MM’!- I IT !.. C« »X> l'i I ’ATl«)N. 

j RILK. la iiOL'RMK. c'«\ e'c. 
i Lpm vetérinain-* le» tdu» «-minent» des Ftat»- 
l’ni*. la i-e<-omman«lent fortemcni : Dcmamlcx

“POUDRE ENGRAISSIVE.’
DEPOT miXLTPAL.

—CltKZ—

T. DK DK VOIR
Marchand Epicier.

I? f. Une l.\4. %l« III llliti:. >|oii| real.
Toute roimnande «le la < am pagne pour 2’ Ib» 

d<-«-ette poudre au prix de Fur a envoyés
sun* frai» «ie transport.

2t Octobre ______ 1 an q h

V1EI1T DE PARAITRE

JOHN REIPLINCER
lljnn ISS'J

IULES B BÜULK !

f c^t en isu* qu’elle irrivo pour la pre- 
mi«»r • foi» a l’ari*. «pi ©Ile n«‘ devait, [«our 
ainsi «lire, plu* quitter. Elle avait cpoü««», 
à «lix-sept ou dix-huit ans. le g»»m»ral Swot 
chin*, plus âgé quelle «i un quart de si«»- 
«•!«•. Elle avait un instant rêve un mariage 
où le cœur aurait eu plus «le part avec le 
j« um» t»t beau comte Strogonoff, et peut- 
«*tre convient-il «rattribuor a ce roman iu- 
terrompu d«-s l«* premier chapitre, une err 
faine part «l inlluence sur son ardeur r«*!i 
gicu»e et *a conv*-rsioii «au catholicisme 
romain.

I.e comte de Xfaistre. qu'elle avait connu 
à Suint-l’eUM-sbourg, ou ii reprénentait la 
cour »!«' Sartluigne fut, pour l'autre part, l«» 
graml auteur ri-* e«*tt«» conversion ri’ou date

“ XrtivloHon Aluminium” plu* duraliloquornryreiit pur et n plus Ras 

prix (|tio J4* placpitQ « oiisi.stanl partie en

|| M A P ^ Couteaux et fourchettes puur «lessort.
X 11 XjL \A jlJ i (’oiitcaux et fourchettes a manger le poisson,

Crands couteaux et fourchetU1» à servir le poisson.
Bougeoirs divers ]>atrons, ('ouvertsà salade.

Cuillers et fourchettes, ptc., etc.

Batins dit “ Acme,” “ Barvev & Berry,” Imperial, etc., 
’rimbres et Grelots de voiture. Balais à Tapis.

Séchoirs à rideaux, Moulins à hacher la \iande, etc.,
------- chez--------

r... !. vV. !STI R V E N'ER.
Miirchan«l-Ferronni«r, ,\«t. l,ïs$ nie ..............................

KN KACK DC PALAIS DE JCSTK E

JE?. I EL
Martyr du Nord-Ouest.

F&UR TOUS LE MONDE

Lin.luirp.
Gruycrc,

Roquefort,
Dutch,

Stilton,
Royal Arms,

Canadien,
Fromage a la Crème

vis»'* » du parti républicain , il ne l’a point ' h. Mme Sw«-tchin«» nue nous avons connue

tôle ù .üondéx

On a posé la candi«lature de Mcisson- 
nior, le célèbre artiste, comme sénateur 
pour :c département de Scine-et-Oise.

Si **î. McKay y poasède un cJiâtaau

1C|uelque part, bien sur il n«> videra pas 
pour lui.

tenté. Mai» il a essayé .'le négocier sur 
la baie qui consiste à donner de» satisfac­
tion* à tout le m«>nde,san8 se li*»r.avec per­
sonne, Cotte in^gociation m* ine n’était 
pas facile, ©n face «le groupes que leur» 
inimitiés beaucoup plus <|tte leurs ami­
nés dominent. Chaque groupe a deman­
dé et obtenu p»ur satisfaction l’exclusnm 
«les nombres influent» du group© rivai et 
i** nouveau cabinet o»t lo ré»i«lu «l’une s«»- 
rie d'ostracisme». Le parti modéré s’op- j 
posai: a 1 introilnct i«*n denomssignificatifs 
du côté de l’extrême gauche et surtout au 
passage de AI. Doblct ii l'intérieur ; l'ex* i 
irèun* gauche mettait pour condition de sa j 
bonn » volonté qu'aucun dos nirmbr»*» in­
fluents du parti Ferry n’entrerait dan» le 
inmi.'t» re. i >n a dû sacrifier & ce veto M. 
l’ail.- r» * qui devait «'tre ministre de l'in­
térieur ; et grâce ii vo saciilrce, MM. 
Lockr»»y et Granet ont consenti k être mi­
nistre.», mn sans s’être fait prier. Ils re- 
pr*»scntcr«'nt 1 cxtivme gauche dans le ca- 
bit.et avec doux petits pt.rtofeuille», celui 
des postes «*t celui du c«unmcrco dont on 
n rendu le titre plu» ronflant en 1 appe­
lant. pour le rendre digne d«* M. Lockroy,
“ ministère «luc(*mincrce of de VindHêlrie.'
A déf ut «lo M. FaUit-res, la gauche mo<lé- 
rée est rrpn'-sentéo par MM. Devello et 
Baihaut, dan» deux ministères également 
sec.mdaire», ceux «le l’agriculture et d«*» 
travaux publics. Le groupe purement

et qui ..’liait a um* ferveur ei .-* une soli«iit«» 
«*xtrt,or«linaires un tour dVsprir enchan- 
leur, .l'en voudrais citer quelques «H:l)an- 
tilioi » : ‘-laniai*, «lisait elle, «leux |>«»r 
soniv» n'ont lu I.» même livre, ni regard** 
le inèin* tableau." Est e»» as^ez vrai et

■ me il r des fleurs ; pen ■
«•n t r *««*r de» couronne*.''

EH»» n «*ut jamais d'«*nf-int. Sa *"'ur. la 
primasse Gaganne : Na«lin -. s i tille adop 
ti\e : son mari, tant «pi’il v«*cut : se» ne­
veux plus tard, furent le» premiers «dus 
de sou co*ur. Mai»que d'amitit»* illustre*, 
cl. avant tont.que’h* *« rvantc de» pauvie» !

Sur.piarant* ans qu elle passa a Rari», 
elle s miïrit bien trente an» «le tnji* mala 
«li«-.s •ibstiiu-es : maladie du f«fi«*. maladie 
du r«eur, eonim«'nc«*ment «l'hy«tropi»ie «pii 
d» tel mina «ic bonne heure i'onilure « t 
l'opn es*iou. _

Kl) »n y r«»*istait qu*«-iisetenant habituel- 
leme.it a---*i*«» *ur un fauteuil <lur et «*lcv«- 
ou en marchant «l ans son sa Ion. Quan«l 
celui ri ••tait rempli et qu'il lui fallait «J«- 
meuier a*'ise, c'etaif une for!ure, c«» qui 
lui faisait dir«* ave»* son Inalterable b«mn» 
limmur: ** La politesse de tout le n nn«l»* 
est d • *«* lever«pu.nd on entre; la mienne 
e t d«- ni asseoir.”

Su .M.urnée, commencée avant le jour, se 
divi» «it en trois partie*. Elle -e reservait 
la matinee. A huit heure», elle avait en 
tendi: la mes e et \isi'«* le» pauvres, en 
compagnie «le sa sourde muette Pat'issr% 
s’ir I» liras de laquelh* ell»* s'appuyait.

Cé ait une pau\re tille infirme qu'elle 
avait sauve»» du rh-sespoir et «ini r«-sfa pr«-» 
«l'« Ile jus«|U a la mort. Elle rentrait et ‘."c 
m.nt «■» |x*rte ju-'iua trois heures. |>,» 
tr«ns u six, ns-eptimi. l>e *ix a neuf, on r»» 
f» rnij it h * jror"es. |Knir les rouvrir a neuf 
heur» «. «*f lu s«.ir«*«» se prolongeait pari»"* 
nu-tlela rit» minuit.

l^ae habit u*-* «le l'aprt'S-midi et ceux du 
k' r < :aM*nt gi-neraleuieni distineta et sou 
vent uc se coutiaunaieut pas cuire eux. i^a

ifiiinoiii u üuii^i iiiiK0
162! A 1625

RUE NOTRE DAME

LF C I K) LFRA
SON ItlSTORIQUR, SOX ORIOINK, S\ XATCRI*. I KS 

CAI SÎ » Ql’l I.K l»ROI»l lSKNT. AINSI Ql.K 
CKi.LK» I>l> AITKi:» M AI.AniKH COX'TA-

c.111 se» or f.eim Miqrrs emim’irK.»
l'AR T*KS MK KOHI *. SK* SYMPTO-

M VU, SOX TltAHKMIwNT, I.K»
SOINS nYOIKNIQl'Ktl IJTMl:- 

im AI X l’OI'R H KN l'KK- 
SI.UVKH KT KVITI n 

AISSS1LK.» AU- 
TRKS MA’IAIUR» CüN- 

TAQIEISKS.

I > 1 î
-------PAR r.r------- -

*T. A. (MMIVIKII.

K-j« n
MONTH K Al..

j. M. FORTIER

i-» \ N' i r.—Sox PnocKS—s\ .Mvon
---------- )^<OCOX(-----------

l n \ oimuo <1«' 1()(> |)::ii«'«», illusfn» «h» <;ra\ iir«»s iii4*«litos : J. \ IMMSOV

di: iiii:i^.i/rx i! VF\Lr>, i:t«»., i:tr».

Prix : 1.0 Cent s. r.lli LA l’iiSTE: 12 fiNfS.
UK LA

Fabrique de Cigares

il)

Choisit les j»his fins ta Lacs tic 
la Havane, de sa dernière 

importation, pour fa- 
hrioim”

CTtAp. i-UN mklrtrf. POLiTrorn. i ^ ,.lT v.,I Knur. X If- N K VOUS FIK^ POINT V I. \
( HAP. II LK N«»Ki)-OUK T ET KK.s IKTI - 

SPECULATION et SPOLIATION.

Ouvrage ilhisîré «Li port ru il d»» rnutonr et «1© 
«l«-ux pi.iiii hes (‘onti-nani \ iuat i:ravm» s r- ?» ••- 
sentant le* niiTobe®. inirnï/air»-' cl iui« r.»; «îi.
i» * «i« « i»i Ti»-imle < iii.-da«li<-* <-»»rirr.^,».il-»»-'.

: If IX..................KM ». ' l -
KN V ENTE eh ’Z t«Hi* !'■* LI LÎK AiÜr ' et au 

hnrenu «le
\, \ Pki :sse,

1540—RUE NOTRE-DAME—1540
(En face de VIEdr! de- Ville.)

Kemede do Wiçrlit
POUR I.A GUMUSON DK.»

CORS KT DES TKRRüES

Chap. III-LOUIS HIKL-UN XI ART VU IT 
UNE FAMIIXE UK PATIHOT. . 

rnAP. IV.-L INSUnUKUTlON.
Chap, v, — LES PlIKUMINAinKS U UN 

ritOCKS SANS NOM.
( UAP. vi.-niriîAHnsoN \ Kii.i v:: .

.lUSTlCK DES HOMMKS.
CnAl\VlIl UNC<»MITK DR BRAVES0E\S 
(i:\i-.1a ?'A NOUVni-:.* ET TKAIIISONS. 
Chai-. \ -AVAN I' LK c;h»,i:t.
( i«\r. NI (il/HîIS VICTIS.
« n\TI - AU rKUPLî-; I ANA ill KN I K.'» N- 

<; vis -ULTP A vi:nnA.

1..

MM. POIRIER, BESSETTE 8- CIE.,
E> rmUr* d- la cire nia Uni’ de E.[ l'PESSE sont •hat 

catnm d an coracle re rerdonicinrnt »
île In >•,(/ ,lf celle pahli

rdif‘7iner.

Cm. S'iulrrssor au lliiroati 4I0 “LA Z»i: léssi: •' 15 70 ru- Notrc-ILi

UN CONSEIL AUX CUISMERlS ET AUX MENAGERES ï 
. s

“Pmi BOUeUET”
LK ( Ki AKK DU JOLTl !

&y ’s r^-^'

OHSSTtiks riPin'R

SIITK1 TtS UK NOKIi r» .|n JOUHilal W. 
et n:ur fair-se «Ii'iuamior «-onuneni voii*faif«-' «ie-t
.'Onpr-i rt «U** Sauec.* s. «I*»Iic;en»« «. A.iOul«u-y an

nriDF. k Dim' ni; joiinsïon
r>*t h dite iroi« on qua»re «'«lillérées pnr galion à 
votre *oupo onune «niller»-*© pour rhnque bol «l«»

_____ _____________ *»ii« «* : r« Klnlde lui lionne une nrho»e r» nno
o«l«"ir»,n; ii'-peu niai» u -i U»- pl.tir*- u»i\ u«i»H* i«*» pin* fiV'lidieux ctqiionneprvtohirnird'Aii- 
cunca...it main» r»'.^>u<ie*..ut 1 »• >a »• uno fois c*t «ou* «ni auie/. tonjour* Uaus voire cuu>ln«. 

lüdec.jao .?-ms.

Orna v* gr. •;? rufiicah ir»»-*-* U-. f or» ot I * 
X rrna»' -an-- » iu.*er la moin»!re «loideuf. Il n «»«. 
l'n*.<orr«*',-il, n«'<-oi;li-imnl uiu-m. .»«-i«ieon aioiii ■ 
« ; r.' 1, . ru p i* la p«mu la 11 !u« h^ln aie. U»"** 
« oi * «le |o 11.* »! « \i'it-n» *-. » 1 mii-nn nunt «lo 
ii .«\ nil pu faire «li*i*urau re. on: "ie mien* p «r 
I usai/e «lu HniH»«i«» «l«-ht. On peu 1 voir à on 
Je ilc'ii «' » he/. 1«» propi nia ire »i- « -i s < j u 1 on t »-m
«•nie'» .mi ino,. a «lu i;«-m»'«l«. de \N'; ... pouri» 
^ia «le* «'«>r* «*i »1 »■* Verr u ».

I*ri\. .'i0 «-«»nla lu bout» die. 
iailcs eu 1 c**ui.

Ci. L. AV I CM LT,
PfTAÎKNIAC’lKN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin de la rue i" '■’unond. Montreal, U.-.nnfla,ob 
tu '«' in- « .1 • p'-in« ipau\ pli.irmarioim et
c«'illou» - 1 m-.:.. p.n- ii inalio Iran» «10 p»*i".,
•urr©o«ipii«inUu uhx.1 jno

arirî cs i :’«.nipcalsdiis, Dartres, 
Tclsnc, Taches de KoiDMMir, Mas­
que. Hifle, Flairs dr (otites sortes, 
(«;:lr. (masses, enfin tontes les 
Maladies de La Peau sont radicale­
ment inertes parles SAVONS MK- 
DLIIMI \ du HR. PKRRVIT*T.

Cl vente chez Laviolette <1 Xel- 
I son. IL IL »Me(«a1e et riiez tons les 

Fliarmaeien'.
I fcaep Cincmjl
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Si le henliment publie «latm le coiutt' de 
Terrebonne e*t favorable à M. C’Iiaplcau, 
pourquoi celui ci a t il lull • deux trains 
spéciaux pour transporter de> e;l angera a 
1 assemblée !

Pourquoi le Dr”* de .w iinte T1km* sc* 
Tcndait-il les lûllets de passn^c-ô ets aux 
ami.sdu gouvernement ci âOcthaux autres.'

Comment se fait il quêtant iTcntrcpie 
ncurs, d’cmploji s publics et de partisms 
«les comtes avoisin a ni Terrebonne Ment et«* 
•euIs a savoir qu'il y aurait un train *•}»*• 
cial le 20 pour les transporter .. >a nt 
Jérôme l

Pourquoi n'a t on pas annonce le d. naît 
de ee train dans les journaux t

Pourquoi le Jifouflc a-t-il trompé le pu- 
Wic sur Pheuro «lu départ du train réjeu 
’ier !

* ♦
Les amis du ministère j»r« t« lub nl qu'ils 

avaient la grande majorité do l ussemnlfC 
grâce à cette organisât ion occulte. Alors, 
pounjuoi M. Chaplcau n’a-t-il pas per?-» • 
v«re dans sa determination bien arretée 
d’empêcher ses adversaires de parler S'il 
a consenti a faire la discussion, inalgn* sa 
lettre à M. Prevod, malgré son refus r- i 
t«*ré du matin, nest-ce pas parce qu’il a du 
plier devant le vœu de la majorité «les 
électeurs '

* *

Les pendard disent avec des airs «Je 
triomphe que les i< solutions ajiprouvant 
M. Chapleau ont »• e adoptees. Pourquoi 
donc les presidents n'ont-ils pa* d«v*lare a 
l'assemblée qu ils considéraient les j-. solu­
tions adoptées i*our«juoi M. Cliapleaii n a' 
t il pas même os«- d«*mander aux presidents 
de déclarer les resolutions adppices ? Pour 
quoi M. Chapleau, cédant aux étreintes «te 
Joe Vincent et de ses assistants MAI. Man­
tel, Contant et St Louis, a-l il quitt«* la 
salle avec empressement et laissi ainsi ses 
adversaires maître du champ tie bataille ! 
Si ceux-ci avaient été en minorité, necroit- 
on pas qu'il se seraient retins d'etix-m. 
m ‘s tout naturellement !

Aujourd'hui que l'industrie est devenue 
la mue du monde, que tout ce «jui la emi* 
cerne est Inu-reMiaut, nous es^tcrone bien 
»nv agn-abie n nos lecteurs eu leur parlant 

I «ie la corporatiou «le» boulaugel» et de leur 
ongne.

j l.ti tv.»», une ordnnn*n«'e «in Vx»n roi Daeo 
lH*i t nous domteapenscrqueU-.s boulangers 

1 f>>i niaient une corporation «b> les prcimers 
| t*‘iups «le la imuiaitâiic : cepentiaut, JUs- 

quau r.gne rtr Philippe August», leur 
i moi utile tic parait pas avoir «t»- eonsUt*-- 
i t able, l e lut lui qui, le premier, permit 
1 d'avoir d«-s lours.

A partir de saint I.ou s tons le- boulai:» 
i gels relevèrent «i«‘ la jundh'l ion du pane» 
| lier «pii les re« « vait. I(‘ur doimait dcsjtiivs 

<‘t counaissail «les lauti s dans la f:u;oii et 
J le d«*bit il«i |Miin. et pour les légère* quo- 
| lelles. lelte juridietimi fut approuvée 
i par un edit «lu parlement en 12S1. 
j la* roi .lean, («eu apres. eule\.i au pone- 
! tier ie droit «le noinnier des juris ; eiitin 
I l'barb s \ . par ordor.iiauee «lu if» sk ji- 

tei«ibre i:>72, attribua au seul prévôt pari 
j sien lu juridiction absolue de la boulange-

Durant ces luttes, l'auioi iu «lut sévir à 
I plusieurs i,prises; »-t eést ainsi «;u eu 

la(M, la prolession d<* bouli*nger lut r«*ndue 
presque libre et qtn* tous b*-, babitae's pil­
lent. \entire et cuire du pa:it.

Sou s la lievolution 11 an*, aise, la boulan- 
gerie trav- isa une js*rio«l«* diihei'e «pii *-.• 
ivsseutit «Ians l«? momlo entier, eu t ^ard 

! aux disettes m&lhetiixMiseiucui In qiu-ntes 
a ce, te « jKsjtie. Ku vendémiaire an un 
arret consacra le monopole «b? la boulan­
gerie avee un depot de garantie de farine 
et un uprirovisioiimuneni a domicile.

L'*k ordonnances «le islHet «le IKki, chan­
gé rent p«*u «•«•t état «1«» choses, maisd«'puia 

i « «•ne «• j'o<juo la boulunscriees' d**voni>e « o 
i litTcmem libre.

Dans ces derniers temps, ««e nombreuses 
j anieiioraiions ont «*te introduii? s «i.ms la 
I preparation «lu pain, et l'otit rendue une 

opération tnm a tau industl ielle. 
t est t remploi de peii ius mécaniques et 

! de lours chauflès n l'air chaud que «•«•tte 
i t ransiormat ion reniar«|uahle s'est oper«*<*. 
j Satis nous arrêter a tous les essais nui «mt 
: «•t«* tentes (Kuir p«‘rfeciionncr les ditlerent.s 
, pétri us m«‘cauiques propos* s, sans «berin?

tous les changements ap|iort«'‘s sticcessive- 
] meut an four anrothernie, nous ferons con- 
j luntre. le plus succintement possible, ees 
. appareils tels que nous avons pu les voir 
. «lans ia vaste et importa nie maison de AI Al.
I \" t a U î.i 1 ni m:. rue NolleDante, Nos.

12dl «lotit. IVtablisseuient

M. Chapleau «lit que ses adversaires ne i 
sont pas sincères, parce «ju'il s>n trouve i 
pîimii eux qui l'auraient accepté pour chef ! 
nil avait remis son portefeuille avant 
1 execution «le Rb*!. Pourtant, rien ne 
prouve mieux 1«» patriotisme de ces hom­
mes. AI. Chapleau, se r«*n«lant aux ««eux 
du Canada fran«,*ais. faisait la plus solen­
nelle protestation possible contre l'injure 
infligée à sa race. S'il n avait pas arraché 
Kiel a l’échafaud, au moins ii aurait sauvé 
l'honneur nalional. l’arcc sncrilice, il dé- 
terminait scs adversaires aoublier le passé; 
la nouvelle situation efiaeait les a:u*iennes 
demarcations de parti, et il se trouvait ho- 
nort* de la confiance publiqu«t jusqu’à ce 
qu’il s'en fût rnontr>? indigne. Cette pers­
pective souriait a AI. Chapleau.elle flattait 
sa vanité ; mais il a mesmv la ditrérence 
entre la position «le ministre et celle de 
chef d’opposition ; ii a eu peur de li lutte, 
il a reculé devant le sacrifice d«* son porte­
feuille. Quel désappointement oour des 
adversaires gf nercux, qui avaient >uppo-?«* 
du patriotism»* à un égoïste, qui n'en a 
peut-être jamais eu !

l-.JU, 12:»
cei tidiiement le plus beau dans son geme, 
en i .iiiada, ctablisKeim nt ou toutes le* 
opérations sc font pour ainsi dire, d’une 
inanieie continue,

i^e pétrin «pii c*l employé dans cette mai­
son e--t un cylindre a douves r« unies par 
«les cercles en 1er, c«* c>liiidre, ferme aux 
«l« ux exlreniit«'s «*r s«-«»ar«* en deux capaci- 
t**s par un diaphragme, porte un couv«*r- 
cle uarni de eliarni« res, «-r tourne autour 
«1 un axe sur le«|uel sont ii\«*s des bras ; !«» 
cylindre lui-mémc porte d'autres bras qui 
liassent, «|uaml il tourne, entre les bras «le 
l'axe fixe autour duquel il se meut.

C'est dans les deux 
pétrin que sont tie poses les levains,puis 
«mvriery ajoute ia larine et 1 fa a neces­
saires et atm-s avoir lerm«* le <*y!tnclre, i! 
lui imprime un mouvement de rotation qui 
lui est transmis par une machine n vapeur 

| de la force de îlâ « hevaux. D’apres ce «pie 
j nous avons pu voir b* petrissatn* obtenu au 
j moyen «le cet appareil est excellent, il a.
I en «mire, l'avantage de pivs«*nt«*r uiu* pro- 
! jireté qu'on ne trouv«* j-as dans le petris- 
I sage a bras d'homme.

M. le Kedaeteur.
.fViitend* tons 1rs jouis de» Imnime* 

d adieurN bien peusaiits. rejeter sur le « ou, 
►cil d«* ville it quelque»-un» de nouée lie 
\ins «*n parti(*iilier, les consequent*®» fâ­
cheuses «pii ont pu découler d une applica­
tion inopportune de» lois sanitaires î Que 
di« te ! on impute au «*ous« il « t a *îe»«qu«*l- 
que» echerin» la paternité ®i la iuis«* en 
force de ce» meiucs loi*; et quuhpie la r«*- 
grettabie effervescenee «lotit nou» avons 
et«* témoins, au début de 1 epidemic, «oit 

! grandement ra!tn«*c, et le» esprit» revenus 
i a une inauicro do voir plu* equitable, le 
J «(Ualiricutif odieux <1<* '* tyran , est enco­

re dans quehpu-s bouche», pour tb**igner 
! tel ««u tel echevin.
j Ou p««érore eticore sur la tyrannie «b* tel 

«H*h«'viu, qui, en dépit du 1 iiigralilude «I«î 
la tache, iiidiffeix-nt aux injures et aux 
inciiacçs, impassible même devant l.i \ io- 
h*nce, n u pu* hesiu* « sacrifier ses veille», 
sa santé, s.» )>opu!.«nlo pour coujurcr lo 
fléau.

Qu importe à c^rtnius individu» le men- 
«onge, la ealoninie, s'il» peuvent en tirer 
parti.' Qui- leur importe m«*me 1«* salut 
public i Leur unique sollicitude est de re­
présenter s.*u« de fausse» couleurs, celui, 
tut-il le plu» digne de reaped et d'éloges ; 
«pii ne sert nus leurs intérêts.

Ce nf »t pas pour ceux-là. M. le Rédac 
tour, <|u’il m’est venu u l'esprit do vous 
adresser celle communication. M je puis 
d»*»abuser c.ttaiiis citoy«*ii.H honorables, 
nui, faute «h* reiiseiBneineuts, ou surpris 
dan* leur Imiiuc foi ; *c font l’écho «les 
bruits absurde» et injustes dont je pat lais 
plu» haut, j'aurai atteint mon but.

AIoKHieur*.<jnt parlez «le lyrannhu de «les- 
potisine «iu conseil et des e«*lievins. kmvcz- 
vous que le» lois sanitaire* dont vous vou» 
plaignez ont «*t«* ••diet**«*s plus de trentean» 
avant l'apparition «h* r«*pid«*mie .' Que i»:«s 
uu Iota n a «*t«* depuis, ajoute a «*«** lois t 
Que par consi-qnent, ni le Conseil, uiuucun 
des «ehevins imlividucllemcut n'ont pris 
part a la coufcction et a ta promulgatiou 
«1«* c«*s loi» f \ «ms voulez «lire, peut-être, 
«pic. du moins, le C«m»eil ci quelques eche- 
vins sont r«‘»]»m»Ab|es de leur appücn- 
tion f Cette prclcuiion est egalement 
lau*»e.

I*n sévissait un fléau non moins re­
doutable «jue celui «pti vient de faire tant 
de victime» parmi nous. Alarme «le la 
gravite de In situation, lo parlement du 
Canada promulgua le ciiap. s de la 12e 
Vlct., reproduit au cliap. JS, S. K. qui 
contient entr'autres dispositions : la crea­
tion d un bureau central, arme des pou- 

t ( v«»irs les plus ample*, jiour combattre les 
maladies épidémique». Ce bureau central 
créé a son tour des comités locaux, et. p«m- 
dant l'i xistence de ces eomilcs loean.x tous 
reglements sanitair«*s sont Mi»pendns. et 
il ne r» si e d'auto: itc executive, en inatiero 
sanitaire, «juc le comité local, qui, lui- 
méiue, oMii aux injonctions du comité 
ci ntrai. Une pénalité de *21) e»t iinpos«'*e 
pour chaque refus d'obeissancc aux réqui- 
»itions du comité.

11 ressort donc de cet exoosé •
]«• Que le C-Olls®il et le* «•ehevins oui ete 

coiDpIcleinent et rangers a la cont«*cti«»u « r 
a la promulgation «h-s lois sanitaires, eu 

compartiments du I vigueurae
les levains.nuis un 2o Qu«! le

u«>u* «*ftt « lu par n< t l.tm.it Ion. b tUX) xc 
r'L»t appliquées comme suit : a la St,
\ inc- ni du Sacre Cœur : HI V* a « elle «ie Ste 
llrighie (secti«>n irlandaise» : «l io a celle «b- 
S’< Urigide t»«s tion canadienne frnn«\«i*ei? 
êl.'iU i cell® «1«* St. Vincent de Paul. I.«s 
$2«NI©u ^itipqm |M<nrr.«iet:i « • i. coiilt»«pns s 
seront appliquée» dans la in**m»* proportion 
aux inuUM*» institution». Si la tlcci* 
«oiuite m'attribue la majoriu-de» Miftrag* » 
«iu Saciv* Cœur, un*» a«lver»airv» devront 
au»»i r«-sigm*r, coniin® je le ferai moi-meme 
a n « a* «'ont nire.

Si M M. Kniiger **1 M in !m .m sont c« n 
►'•«po nts ar«s* leui» propres atlmis'ious ; 
s’ils admettent le» drot:* acipii» «lu Sacn*- 
C « tir. Us no peuvei'.t refuse:* cette firopo- 

[ sitioii. la» r«*fu*«*r serait, il me «ciuble, 
j faire nreuve d'une insigne mauvaise foi. 
I I if «ii's raison». Al. b* r* .l.»ct«*ur, «tui me 

fait faire e«*i!e pr«)po»i'.ion (*«*t «pie je con­
sidéré iiifiniiucni plus moral et plu» *«-n «* 
de d<*nn«*r une partie «1« l argi-ut que «*• Mt«* 
une cleciioD aux pauvre», «ine «J-* la jeter a 

! de» agent» salariée» d'eb-ct ion. AIM. t'ran- 
I ‘_i*r «i Martineau jugeront-ii* qu'il \ «ut 

mu-ux continuer <;iiaij«i ineio® une lima 
; injuste sou» le* cire"iis.ancc» et priver b** 
i pauvre» «le.* <11 fié rente * pin:-*®» ’u «juar 

t icr d’un alb*gem»*nt a leur» souffrait* «•». a 
l la suiic «Je l'epideiu!® d'ti c*t verni'* fomlre 
* sur non* f

Avec recotmatssance.

TRLGGBIPIie GENCRILE.
Mort d® coakomptioa-

Qi » ri21 la* I>r Guignard, fl!» adoptif 
«l® Ni. tiuianaid, marehand dt* chaussure», j 
n üî. sauveur, a 'U'V«ni;b. , Uimauchc dei ' 
nier. » la c«*nsompuon.

Ce jaUB® médecin a evenv »;i profcs»i«»i» 
prlldalil quelqm* amu-' H aux Liais 1 Ills | 
cl n était a Quebec qm* «b puis «tuc’qucs

Les Rédüctions de la Semaine Prochaine
•manu --------------A 1

M. le i:

•t ueilement 
le* propre»?

sei:, pour Je* temp* ordinaire», sont su*
propres règlement» «lu Con- 

ordinaire»
ion du 1 sep' pendus depuis la procl 

u*inbre dernier ;
:<a Que. le* eihcvin*, individneliemeut,

I pas plus que le Conseil, ne p«*uvent être 
i responsable* de l'application «le ces lois, et 
* smp soumis, comme b* simple particulier, 
j aux pénalités imposée» par l'acte, s'il ne 
i suflisait de leur position officielle pour leur 

inspirer b* respect a l'autorité »upivmc i g«* di* la partie artistique. L* program n

Iuou«latlou à Montréal-
Montufai.. 1‘.* jauv. 1S>.'».

J Aï. l’Kditear,
Comme tousles ingénieursdomicut leur» 

j bl.-e* pur J* » depuis qui visitent si SOUM-Iit 
j Montr«*al. j’ai use a tm plan que je puis 

vous donner en pea de mot».
> Creusez un can si «le S;. Lambert jn«- 
( qu'au Dassin de ( iiambly, « e «pii r.tceoiir 
j « ira In route «le»bateaux v« liant des laats- 

Uni* et «tui leur sauve de grau tes dépen­
se* et de là l'avantage pour .Montre il.

Durant l'hiver <>ula crue «le.s«*au\, lai'sez 
ledit canal ouvert,ce «jui donnera uu cour* 
ou un <*c happe nient dans ie Kirlmlh*)!.

•le voua donne «*e plan en aussi peu «le 
mot» que possible pour ne pas abus, r de 
le-patv de v otre intéressant journal.

S. AL (iiRorx.

MCOLKT.

Le séminaire «le Nieolet était en lies*® 
hier, le _i). ( était lafét«*du >up« rieuit AL 
b* grand vii aire (ieliiias. un hoinm® qui 
sait inspirer la plus profoinle v«*neratlon a 

! tous ceux qui le «-ommissent.
Cette fête du Supérieur e»t le jour par 

i excellence «iu colb*ge. C'est le rendez-von» 
annuel de presque tout le clergé des envi­
rons, dont la totalité, on peut le «lire, apul- 

s-m éducation dans retie populaire ins- 
j tit ut ion, et comme toujours b* plu» vif at- 
i t a?.-bernent pour «on ahuu. inatvi. J’iustliî 

«-eut pp in » venus de tous le!» coins du 
«liocèst* ont assist** cette année a la solen- 

! nite «lent i’oclat a et«*. reh:uiHs«»e par la 
| presence du nouvel évéqm*. Mgr (1ravel, 

i’our un « ! vc «le Nicoiet. c’est toujours 
une icte «pu* «b* revoir lo bon vieux collège 
qui laisse des souvenir* si vivace* au Cicur 
de tou* ses anciens <*!èvos. mais dan» une 

! circonstanc»' comme «-elle-la surtout, lor» 
que tant d’ancien* «•amaiad»** se retrou 
vent et se s«*rrent la main sous le toit v«*

! ih-iv qui a abrite leur jetiiu*K*e, c*«*st une 
j scène charmante et qui cause do bien 
j agréables emotions.

La jounu-c s’est termin«*e par une soirée 
dramatique et musicale qui tait honneur 

1 :« tous ceux «pii y ont pris part, et surtout 
! a lYminent virtuose, AI. de C batillon. «'bai-

■ aaltUAtion au Nord-Ouest
Winmi’U., 21 -lav d«*pe«*he suivante a | 

; été re«;ue «iu general Strange en «« punse a . 
! une question qui lui a eu* jkih* < :

1“ Reserve d«'* Pied* No»r* pres«lei'iU'ic!icn.
“ .1® *i® croi* pa» qu'ou seul blanc puisse J 

dire avec i-'rtituoi- «•«• que b* xui vug®* j 
I p«*uv»*m faite une loi-* « x«'it«*s ; mais ««•» I 
j sauvag* » «-n «•«•tte ivg.on Mint bien arme'-, i 
j I/®*» blttin s n'ont ni armes ni mili®®-.

“ L< ' sauvai* -- - nt n i!l'eui«*'wn-«-T i prit I 
l’habitude «b t**si',i*: - .iit^irite d® la tx>-
li«*i* « ■ m« m«* «b-rt’i M*ttii'iii « l arres; v ,on I 

i d’un inetirrrier a Mcla-od. b» \ont a l a 
\«*ntur«* ;oin «J® leur* re's r* r*. bien armes, i

: «*t comme dan* «•'** <•:!» il» n‘c»nt pa» «Je r » i 
' r ton* ü leur arrive a sv souveiit d«- tuer | 
] «les bestiaux.

*• S'il* eau»eiit du t rouble a«i p? ittempM i 
! il» «•o:ntn«*m*-‘ton: * r «-ntraver !«• loin tum 

nement de* ligne» « ® t« l« »raph® ei «1«? ci»»* j 
min «iti fer pour arr'*tcr le pa *a_'-«Je» tr«*n- J 

I jios venant tie I Lst. Crm.iu® »••• district j 
serait presque a l:t m«*rci de* sauvage» tb** j 

; qu'ils pourront >«* nieArç eti coninaBtn* au j 
• printemps, i»* gouvenieincnt «i«>vraii pren- ! 

vire de» mcRiiix*» |>oiii ' t protection avant j 
que l’herbe nouvelle ait p«-rnii- aux sauta i 
gc» «le se niei i r® ®n mouvement.
“Que b*» Sauvage* ivMi-ni paisible» ott ! 

i non, on ne devrait pu* lai* -<>»■ «*® «li»t)*i®t a j 
j b»ur merci, comme il l'«**: virtut'lkmiuni. | 
: On devrait «•.•»ntomt«*r un «b-*a-betmu: «b* I 
j police sur les r«**«'rve» |*our montier aux ' 
I Sauvages que le gouvernement c*t » • 

rieux.
“ Les trnir«*s prrmr: lent encore aux San 

j vnges «U* s'i-ioiu'cT «i«* i«*ut*s t«-'.»*rr«-*, on 
i ne vleTrait pas b* leur permettre * il* «*t:i 

p«>rtcnt «les armes ave«* « ux. car «•«*» «b»r- i 
I nh-re* ne peuvent leur servir «pi'a tuer de» | 
j bestiaux ou <1®* blancs.

<fcign«*i " T. D. Su: \ m t

Grand Svndioat de là Puissance
647 RUE STE. CATHERINE"649

Wt’UN MAGASIN PIJ.oN)

Les Bons Marchés de Lundi, 25 Janvier
ni: Al’ M Kl .TON l’.iur Costumes tic toutes les

t*«>u!eurs, valant, ‘2f> Cts POUR 1 o Cts

( IIAPKAUX l'.n Feutre, de toute» lo» formes 
« t «t« t - ute* couleurs, valant *l.r>o SACRIFIES

\ 4-0 Cts

lxdiknm: Du Printemps, Patrons riches 
liantes, valant

6*. I î Cts rouu (> Cts
Mail " publie une non 

s*® *on rom*Hiton- I

COTONS! ((VroXS!
Ton«iXT«>.21 - 

rcll® b'tf-e ou * lui adr<
«lant de Fort AlacLeod. t'e correspotulaui 
assure qu’il n'y a pa* d>* r«*volte u appiv- 
hetuler bien «iue la pr«-sen«*e «le plusieurs 
sauvage» vagabond» et bien arnu** *«iit une 
menace continuelle contre la tranquiîite du 
pays. La |>o*sibi!it«* «l'an s«>ul«*venieiit est 
si éloignée que le»«ens n y donnent pasttne 
minute d'attention.

Parmi le» personnes «pjw le en.*rv-spon 
i dant en question a consultia « on eompit' 
j .John Macdougull, le gendre «te “ CorlM-au 
; Rouge." chef d«H sauvage» «lu sang. Mae 
! dottgnll se plaint qu'on ne lui a pa» donne | 
i suivant qu on le lui avait promis “une 
j grosse maison comme celle vie* Maws " 
j non plus que d *-cb«u» pour on construi’-e 

d’antres. Il se plaint aussi qu’on ne donne j 
pas «le “ bacon" aux saitvng«>s le* jour»de | 
f«*ie. en su» de leur* rat ions onlinain-s. •! I
recommande aussi au gouvernement del x. v,,.»«>■' ., % \i i
leur dontier de pi «*f« renee ««»mm«* Inst rue- , A o f. N t M K r.-1 >.v'i l
tour ou agent un homme qui connais»** le j AlONTIïK.^ L.

VKNnrs vrx ptux iae 
xuiACTrui:

IzA MA-

Un Grand Lot de Serviettes
DOIS DE SCIAGE

û DUFRESNE, Jr., i FRER ,

t('inp«*ramn>eiit «les sauvages et qui ).uis»«* 
, faire suivre »e» insiruetioii». I! prétend 
1 que “ Pied «le Corbeau." ebef «les FieiL 
; Noir», s'appliquait ljui iia»s«* a pro'.fKpier 
i nu soulèvement, dans b* temps tii«‘tiie qu'il 
j professait la plus grande loyauté envers le 
! gouvernement canadien.

Offrent ®n vente “m « Kpuietie prépare ®f 
bnuo. l*»*ut lu*. Haniettiix si iv»eû (enuu», Lt «ia 
lt«ji~ Irunc, «I*1 ('luo |>**iit«-. * ' • . la

DOIS DE SG LAG E

AI, Chnple&u a dit que le gouvernement a 
] üssé échapper Jackson pareeque l'on avait | 
la preuve que cet homme était fou. N Ytait- 
il pas evident que l'homme qui choisissait 
un fou pour secrétaire devait notre pas 
sain d'esprit î Des médecin» et des pri tros 
«rniuenta n'ont ils pas tb-claré que Ki« l 
était fou i La commission Valade-Lavoie 
n a-t-elle pas d«*clar«* la même chose !

Tout cela a été inutile ; les cris «le rage 
de l'hyilre orangi.Uo l’ont emporté et AL 
Chapleau a subi ignominieusement l'outra- j avon 
go fait a sa race et à la foi de ses pères.

Le four .V*rotbenne employ»* par AIM. 
j Viau et l’rore. est «ii* la ilerniôn* perfec­

tion. Aucun combustibb* ou fuinee «iaH* l«» 1 
lour jiropn-ment «lit ; uu courant «l'air | 

! chaud seul y pouctiv par <b*s oritices distri­
bues au pourtour «le la sole. Cet air, qui 
produit la cuisson «lu pain, est chaulh* par ! 
un foyer inf«*rit*ur «*t l'air «‘t In fum«*e soi- ! 

! vent deux routes bien distinctes et ne peu- j 
j vent se mêler.

CY four présenté une grande economic de j 
J combustible, une grande économie d«* 
j main d'««‘iivre, une propreté parfaite et 
i surtout une cuisson e.xc«*HHivenu*nt ivg.ilic- 
i re et ne laissant rien a <b*sirer. i.a cuisson 

dure environ une demi heure, et par «•« t 
J ingénieux système, AIM. Yi.vr i:t I'm hk 

arrivent à livrer au cottnner«*e plu* de luOU 
! pains par jour.
j L’outillage dans ce vaste «-tablissemcnt 
i est des plu» complets. Lu elfel, nous y 
j avons remarque quatre broyeurs, «leux ma- 
! chine» à couper lu pâte, uu mélangeur, de* 
j inachim*» à mouler les biscuits, a p« trir la 

paîe. etc. etc.
C * >t *.u premier « tag® où s® fabriquent 

j l«'s biscuit», plu* de vingt-cinq «maris do 
j farine sont employes joûrnellemcui a cet.
: «*llet. fat cuisson n lieu «lans un four à 
| plaques touninnics suporpn»ecs et qui sont 
i au nombre de «ioiï/x.*.

Outn* la panira-.ii inu 
Viau et 1 t'-i«*. t!.*ur I - 
une c< n‘ aim* «i'o»ivrier* 
«ramie e«*h«*lle la Sabi ii 

l «le» siu*r«*ri«*s «le loin

M 1-, *l»is.*u:i«, MM. 
quels iis « uij;!o!«*ni 
exploient sur une 

■at lull ties dract-e» 
rs - >ru-». Nous v

L'honorable M. Thompson s'est amusé à 
patler «le* Çû.OüO offerte* par AL Diake, eu 
DTI. (Test une pitoyable rengaine que le* 
ministre» «b» la Couronne n® répéteront 
probablement pas en paricmement. AL 
lîlake n’a jamais offert xâ.OUO pour la tête 
cl** Kiel. Comme procureur g'-n. rai d'On­
tario, il a otfert une recompense j»our l'ar 
restation du meurtrier ou de» meurtriers 
d** Scott. AI. Blake a obéi a la loi en qua 
lit«*de procureur-g«*m*ral, tout comme AL 
Caron, en qualité «le ministre de la milice.

Le» sympathies da depuU* vie Durham, 
ouest, sont connues, ("est un ennemi de­
clare de lorangisine, jamais il ne pourra 
traiter lYlenient français de la con fédéra 
lion comme sir John l'a traité. Les organes 
pendarvls auraient bienvouluque ledcrnier 
discours de AL Diake lui aurait aliéné tous 
le» vote» anglais d Ontario. Sir John reste 
Fait au pouvoir fnialgiê le Bas Canada et 
les fav«*m» ministérielle» continticraieiu a 
pleuvoir sur les valet» de l'orangisme. Ce 
iv?ve ne se réalisera pa*. La prochaine ses- 
•ion vienvlra éclairé, tous les doutes et mon­
trer aux Canadiens-Fran nis «pie leurs 
n:lié» b*» pins nreeptabies ne se recrutent 
pas dans les rangs ministériels.

Al. Chapleau avait la rtiplique. CYtait 
un avantage. .Malheureusement pour lui, 
il n'a pa* su en profiter. N «coûtant que la 
colère, il *e répandit en attaque* person­
nelles et «*n injures contre s«*s contradic­
teur*. Ce procédé « tait si peu <*011 ragetix 
qu'il révolta l'assemblée et que la discus. 
si«»n finit d’une manière inattendue, au 
n eu d’une agitation «jui aurait pu dége- 

er en une rixe sanglant»*.

N OF V ELLES RELK.lEFSl'S

—î«i ben* diet ion vie la cloche que l'on 
vient d'fteheter pour i'« «lise «1« S-iint l’rae- 
çois Xavier do Kicnipton aura lieu lo 2J 
ianvier courant, «laes l'anres nii-lî. S.» 
Dnndeur Mgr Kacine presiilcra à la ci ré 
mouie.

Au couvent vie» Sœur» Crise» delà 
Croix, rue Water, Ottawa,»**! «b « « d e mar 
di mal in a b.'K* heure», inunii* «le tou» I**» 
•arrement* «b* Notre Sainte Mere l'ILli*»*. 
Amaribla Doulet, en religion »"*ur Saint* 
l'ranço »d'A»»l*es.

La «b-funte était entr«*e en noviciat le "1 
mai 1*7** et a'ait fait profe»*ion le là Juillet 
1 sxl. Elle ne tait encore ;i-;e«* que i«* 29 au» 
et quchpie» moi*.

LE SPOIM.

La Raquette-
M. A. lin by lance un d«*li pour une m«* 

d aille «b* lY’.'i ;« M. Crave) du club Le t .ma 
«lien, pour une eour*e en ra<]U«-: te a travel* 
la montagne, mercredi, le 2< courant, a 2 
heure» p. m.

Le patin
- l'ne ma»carade a en lieu hi«*r soir au

pa,inoir du C hamp üc Mar».

vu une grande vari«*te «le lionbons, 
i «le pastille*, «le lit»*-, «b* pas:illcs a la men 

lhe. etc. Il en «'*1 qui s<>iii mise» sous for- 
i me «le papilhite* «’t qui I«ont enveloppées, 
I tout le monde b* sait, d'un petit carre «h! 
; papier sur i.»q:;®’ ligurt ut pt esque toujours 

«le* r«*bu».
i Yrsonne n'ignore ce que l'on entend par 

' ce mot. mais «ai i.'« n connaît gu«*re I ori­
gine. Klu.-i.-urs y v éent rahlutif piurie! 
du substantif latin »v* (e/ios®) mai» voni- 

! ment «et ablatif pluriel d«*vemi un nom 
, Irançai» au singulier, a-t il pris le sens 
. «lans iev|Uel il «**1 employ»* i

L«*» chercheurs dYty nuVogic l’expliquent 
ainsi :

I,*.*» jeune» gens de la Basoche en Pienr- 
di«*. «pays d«* no* enc«*tre*i au h» siècle, 
avaient c uttume «b» lancer, eu temos «b*

! carnaval, «les UiK*!!'** «mi cont«*naient «les 
I iiuli*cr«*tion» *<*.i: «lai«*usc». (’es libelle»
I dissimulaient le* plu» grava s at laques sous 
j «le* formule* vi «l- s . ml*i« ou** « nigmaî i- 
! quos. et on les intitulait: rrtwi qtrrr
j t/> ru n,>ir. ( Dr s ch«)»e» qui s«* passciif.!

On désigna plu* tanl ce* libelle* par le» 
«Jeux pretilier* mot* scuîctm nt «ie t« bu* ; 
puis «m appliqua le in«»t unique: rebu# n 
tou» livies, contenant vie* «•pigramme», «ie»

! llgur« », dv:s mot» pri» vlaii* un outre sens 
i «juc.« c.ui qui b urest natmvl.

1 «s rébus picards -:.i • «•* I rt re toi imés,
1 kxentplc :
J*ir rmt mi i r.
Cn rient dun.
Pour obtenir b* sen*. Il »nnu «1 ajouter la 

I pr« tïosition »0'i* h «*biique mot dt* la seron- 
1 «ie figin», et l’on obtient : f’a xoupir ri-nt 
#oacint d'un sonvf nir.

Ce genre «l’esprit a «*i«* f«>rt pratiqu»* au 
seizième sit*cle. I! «ievint une manie.un en- 
gou«*nu*nt, «*t fut l'otijet d« critiqu®* «lo 
Kîilielai», qui «lisait «b** rrtiumn- -on temps:

“ ilom«>nytnes tant inepios,' «/«•' m'ô 
iu ut rustit/urs t i lurrt-urts.'

J a*» pi ixiuii 
nujourd i>ui b
te* b** classi-s de la socict«* ; de* «ics-cin» 
ingénieux et roniplbiti»*» en doublent ia 
vnl«*ur. Ce» icbusonlb* tn«'rite dv-fournir 
a la tin du ilitu*r, matière .•*. d» * pro|io» 
plein» vie gaieu*. et <1® fait*»* valoir la tniesse 
« t la pénétration ii esprit «i**» convive» ; ii» 
«lonn«*nt «lu piquant ;t la co'nversation en 
fai ?ant imitre d’* malicieuse» illusion».

t lie/. AIM. \ lAt kt 1 i«i:hk lacontiseric 
loue un grand role, vie» »alb*n »p«*<'iah» 
sont alfectec» au triage, à l'empaquetage, a 
la mise en Ixiite», en cornet», etc. L'outil­
lage pour ce go nr*.* d'indu»! rie e*t a’issi au 
rompb l. < ?ir non» avons pu y remarquer 
sept machine» ct*m|H'»«*«*» cbarune «le <*in- 
viuante cylindre» varie* pour l'estampe «h » 

i sucr«*riv*s. une maebiti® pour la fabrication 
! «J« * j'a*lille» de m«*ntlie. deux enorin * 
j broyeur*, un moulin jvoiir convertir le 

sucre en Heur. oie.
l'no salle s|»«-cialo e»t r«'*»erv«*e à la fabri- 

! cation «le* lx»ril»on* français.
Non» diron» pour finir que celte impor­

tant»* maîaon. «pii, pour desservir In vllleet 
le* localitv*» «*tivlr«»nnante*. eniplon* jour­
nellement vingt-deux chevaux, ****t arriva*® 
a un chiffre vl'alfaire» a**»*/, eonsivlorablo 
pour être plu* amplement d«*rri:e.

Que pourrait-elle désirer de plu» !
_______ F. Rraxt.

Le conseil-
Tl y aura lumli prochain une assemblée 

du «* *!is«*il de vflb* «(in «l'examiner la list»» 
«h*» noms de* contribuable» «pii sont qua- 
li(i«*» h servir dan» le gratnl et b* jwiit jury 
et n«*ur noninier le» « cbevina qui devront 
prvshler à la nomination «h»»randi«lat»aux 
prochaine» electiou*» niuuicipales ie lô de 
lévrier prochain.

dans le pay*.
Je ne tetile pa» de justifier l'application 

qui a et«* laite de celte législation exc«*p- 
lioimellc. Qu«* des abus ai« nt été eornmi* ! 
cela ne pouvait « ire «*vit«*. Dali» tonie ad­
ministration «pii fonctionne permanem- 
mi'iit, combien «l'erreurs ne se glissent [»a*'
S il y a lieu «ie s'étonner, ait *ujcf. «lu fonc­
tionnement vies couiitv** sanitaires, loi* «te 
la dernière épidémie, c'est plutôt qu'il ne 
s«* j»oit pas commis plus d erreur», dans une 
circonstance ou b* mal était exees*iv«*m®nt 
violent, son extension vaste et les barrières 
a lui opposer entièrement a cr«*«*r.

Que les opinion» soient partagée» au su­
jet «le* mesures si rigoureuses de la vacci­
nation. de la re-vaccination, de l'isolation, 
d?* la d«‘*mb*etion et autres mesure», il n'en 
reste pas moins vrai que ce» mesures ne 
sont pas une innovation ; qu'eile* sont 
adopt»***» partout, en Angleterre.en Frame, 
t u Allemagne, aux l’iat — l nis et avec plus i 
de rigueur. Il n'en reste pas moins vrai j 
que 1*** banques, les marchands «le gros, j 
b** manufacturiers, l«*s compagnies de che­
mins de ter, vie leur propre initiative, sont 
venus au secours vie l'impuissance ou «b* 
rhcsiîa.ti«vn du comin* local, pourquoi exi­
ger l'a pplieat ion «te ce» mesures, ce-t 
un bon argument que le sentiment commun 
des citoyen* influent», riches, instruit» et 
interes»«*s. n'«**t-e«» pas «pie ce sentiment 
s'est manit'este d'une nuini«*re énergique et 
g« •neral f

Alai* j«* m'écarte, M. le Rédacteur, du ca­
dre que je m « lai» tract! : ce n'esi pas une 
justification de» act«*s du bureau centml 
ou du luin au local de santé que je voulais 
vnt reprendre : b* sujet demande un homme 
plus renseigne et plu* competent. Comme 
«lecteur, désireux de fixer mon choix av«»c 
intelligence «*t justice, je me suis demande 
ci* que les recriminations a propos de l’ap­
plication de* loi* sanitaires pourraient a voir 
;t faire avec le* echrvins et leur election, 

j Certes ! a mesure que notre métropole elar- 
j git son rayon, que la population devient 

plus dense et plus riche, il est un«» foule 
d'antre» questions sur lesquelles on peut, 
avec plu* de raison et d'à propos. jug *r do 
l'etliraeiie vie no* représentant» au conseil. 
Qu'on exige donc vi eux l'intelligence qui 
prévoit et corrige, l'activité «pii met a oxe- 
t ion et* que l'intelligence a sagement con­
çu, et l'intégrité «pti sera la sauvegarde la 
plus eflicace «nie I intérêt priva* ne primera 
pas l'inta'ret de tou», et que le mandataire 
sera fidèle à son devoir et au serment 
pr. té.

S ir ee «J. rnicr point, qu® «i accusation» 
vague» ne sont pa* lanc«'*e* ! ** Tel eelievm 
sc présente encore: pourquoi y tient-il 
autant ' pour se «b vorer ainsi. p« rdr® son 
temp*, il faut absolument viu’il y ait un 
iut«*r« :. un intérêt puissant, un interet pé­
cuniaire," et les coniineutair 
sur ee ton.

Lon crie, l’on souille
«l'une preuve, sans songer que le» yeux 
d'argus vie 29 ochcvins sont tix«** sur le» 
moindre» vlvunarche» de leur confrère, «pti 
ton était d«* ternir l'honneur de leur eorj»o- 

j ration, an detriment «b* leur* mandataires.
» «pii ils «ïoivvnt «otnp e de l'activité d.*

; leur surveillance »ur le trésor pu 1)1 ie. N«* 
j |iciP on supi»oser plu» charitablement un 
! motif plus lionorabb* et plu» logique au 
t cilr.yen inii(‘|K*ndant de fortune generale- 
I nient que son influence b^gitimement ac 
I «iu.se, viatis sa localité, a porte au fauteuil 
i « iv i jue. Quant a moi, Al. le R«4da«-teur. j.*

» rouve parfaitement inatundle et legitim® 
i i a nbli iou «lu ••itoy« n. <|Ui. apr«*t« avoir mis 
j sa t'amille à l'abri du l»esoin. aspire aeon- 
! quérir l’estime public ci les honneur* utta

e composait du “ Alal.-ub* imaginaire." vlv* 
A!oli<*r«*, et de “ Choufleuri.” opérette d’Of- 
fenbach, exécuté avec un talent bien rare, 
et un immense succès d'iiilarir®.

Ou remarquait dan» l assiKtance. S. G, 
Algr Gravel, AL 1«* grand-vicaire Suzor, AI. 
Buisson, «un* «l’Arthabnska : AL Géiin, 
cuts'* <J<* St-Iusf in : AI. Pothier, cure «b* 
Warw i<*k : AL Ricard, cure «U* SrZcpbi- 
rin : AL Quinn, cure «b* Kichmond: AL 
Bellemare. vitre «le Ste-Monique; Al. Tes­
sier. curé de St-Germain ; AI. Masson, 
curé de Danville : AL Lebrun, cur«* «b* St- 
Celestin : Al. Blondin. cure «b* Kingsay ; 
AI. Alexandre*, cur«* «b* l'Avenir: AL Ch*. 
Bellemare, «*ur«* de Shawanigan : AI. Sa­
voie, «*ur«* de SI-Alexis; Aï. Lassiseraie, 
cure de St-François-du Lac ; M, Luc 'I ra 
ban, ancien cui«* : AL il. Trahnn, oui. de 
St-Sévere : M. Bruneau. vb * E'ats-l'p.is, 
et un grand nombre «l’autre» dont les nom» 
nous échappent.

B y avait au delà de cent pn'-tre*. Quel­
ques* laïques avaient «ii* spécialement in-

I vites; et-taient entre autre* M. Bail, 
maire de la ville, AL Louis Frechette et 
AI. h* Dr. D. Desaulnier*. I.'n somme, fête 

| charmante et agr«*abl«* réunion.

IG. CHARPEN ri:
«Jan» !c moment en a»«ort'ir.rul j 

< lioistlo «'h;iru<'ii •* en pin <1® l' U j 
';ie i ;1 ;«* u* \ «*nit*.i (*!«'«.O*' ii* l*u!lc pled*, j 
i « » main I a "««n iiiiwni i«* |iiu.-«iiiu j 

,i-«U'.oi «tepuif «1.2.* a ÿ i.iW le nnlle.

L'ooiuion vio M- Egau
j Cmc.uîo 21—AL Patrick ICgan a dt-c!ar«* j 
i aujourd’liui. vlan» une entrev ue avec un ' •1,‘ r,v'n'
i membre de ia presse, «jue le discours du }
! tr«‘»ne ®n Angleterre ne signifiait rien «lu i " j1 
j tout et que bon gré ou mal gré b* gnu ver I pu »
1 umnent anglais acconWa: un gouifnc- ! »« rxnr a ut?®*

mont .autonome .. I hîamle. N. PREFONTAINE,
! a «jouté que si lord Salisbury et après

j lui M. Gindstene refusaient «le traiter l lr N O. <>4, é.Jil'l'C l <l] >1 liC.'lU. 
lande ovcc justice, il ne lesterait plus aux Ml la
Irlandais que d«* i i;iv l«* sacrifice «U* leur j —— -----------------------------------------------
vie comme les peuples qui ont étépia« « » I

0:

m

GELEBPJMED
A.Wv

<* 1*

vlan* ies même* ciroonstance (ii liTJ. Curnidio.', luiiikm à llidfaui

N«mvelle militaire-
T^e» carabiniers A ictotia *e proposent de 

faire construire un arsenal à leur usage 
particulier : cet arsenal serait pincé «lan» 
la partie ouest de la ville.

Une belle ernvre-
L.assembJée annuelle de la société St- 

Vineent I® Martyr vh*nt d'avoir lieu. Cette 
soeieU* se compose de charretiers et a pour 
but de donner a chacun vie ses membres 
l'aide néeossaire en «*.as de malndit*. Cette 
association «*\iste depuis «leux ans «*f a 
déjà produit de bien beaux résultat». I.**k 
nouveaux officiers de la société sont pour 
cette ann«*c : T’r«*sid«*nt, M. Benj. Decarie ; 
1er vice-president, AT. 1*. 1). ('Input : 2<* 
vice-president. AL V. F. C. Garr ee ; ireso- 
rier, M. P. E. Beeves; *ecr»*!aire. AI. I. 
Therrien : assistant secrétaire, M. C. 
Desaulnier».

Saisie coniridérable-
L®* officiers vie douane* viennent vie sai­

sir entre I®» mains de M. Deanlen, bijou­
tier de la rue Saint François-Xavier, une 

I quantité de bijouterie Anglaise pour un 
! montent d»"* Ç20.Ü00.

Ces bijoux ont été p,a«sés en eontrebandi* 
et voici comment : AL Dcarvien «’.«•puis 

I plusieurs moi» déjà voyageait tr«** souvent 
i entre Alontreal et Halifax sur le chemin de 
fer inteivolonial ; le* officiers de viouane*

. j qui b* voyaient toujours avec de* malles
decontmuer | nombreuses prirent des iuforination* et «i«*

1 couvrirent «juc tous ees voyages n'avaient 
n*!. san» 1 ombre , nom- i*ui que vl«-transporter de lialifax a 

* Ai'intr«*al ces bijouteries anglaises *ans
! payer les droit» requis. Mais AL Darden a 
j eu «iu malheur et il subit nujour«rhui le» 

con*. (pteiK®* «le sou ituprtub nte iiardic**'.*. j

LA COURONNE DU VAINQUEUR
Devrait orner le front de l'inventeur du 

grand gn«*ri»*eiir des vois. l'Extirpateur 
sans douleur vies cors de Put nain. 11 op««*e 
yiie. ne produit jainais «Je plaie «*t e .**1 
justement <•< qu’il vous : *ut. v 
avoir le vrai Extirpateur sans douieûr des 
cors «le Putnam, b* retnede eertain »*t *ans 
«lotilcur pour le» cor s. Gjan»\ TJ (î f.

Quelqu'un demandes un * ieil avare s T a j 
donne de l'argent a *on Mloul pour *0^
«■ tonne*.

Non pa*. mais c'e*t tout « ornîue je lui 
ai donm dp fort bons «*on*r !» doui il '
poun. il le v eut, t trer ;)»•«»

j AUX PROPRIETAIRES DE CHEVAUX 
La poudre '* Kngrai»sive " mêle® u la 

nourriiure donne au « heval d® lavignem . 
; cette poudre qui a des proprirti** *i«>nia- 
! rhiques et «b purativesest d un goût agrva 
, ble, guérit la «*onst ipation, ia gourme ®te., 

etc. 1 .< - « ■ tei inaires lee plus eminent* des 
i Liais l ni», la recommandent fort« imut. 

Di jh'u principal chez
T. Dr tu:voir.

Ma nrhand-Epicier.
171 ru® Lngauchelirre, Wontii «1. 

Oct, 2C 1 an «,-)*.

i PETITS ( A MILS pour mUTUAl PS.
C\|)KK« l:KI»ORK^et Mis A N FTP j 

Auspi, Joujoursen main, un (iltAND v’HülXde !
GUAYl'Rl-" si i; AiTKIt.

l’Hoiu (.ItAVURLS.
rilHO.MO.^ i

Sp «'iîc de gmves à miroir un*!®» ®t blt.aut«*co 
imteurs « •

U ' .. iii.-s. pt^otographie» ci tle-siin» foiums sur 
del.lance.

.\ . SI M A H D
MAGASIN ET BUREAUX:

KîGvJ Hue Xot l’C” I >auic
Ateliers ; No 493 Rne Mignonne, Montreal |

1^!commerce trouvera a mon maga»in un a* i 
Miriiuuuii »!®* «'oiiiiile'. «ic tuouluie-? vie nmier t 
tories pour cad ca. JS' jno» |

lirai:1! ‘vssorliüiriit è Ilois t!e Sciage
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MARY AROERSON
la «e! *br® sotr'-'c, érrit :

“J® Fuis rnclianiéo dn 
Corset en (’oraline : il «'a 
dapt® fidntirahlenu nt bien 
ri ®*t d'un® forme trèselé 
gant® et d'un Uni remar­
quable.

' ï

#-T‘

2^,

4// f

VS!
- — —--- ■ 1 1/t«»orTinvent o©m* o-® «ÏXrm-g-inùequantè ;

j I® «b > *oi i®'. de l*o.s ?ui« ii»i. vo:.-:
^ , ! PIN l'-i^ANC. Ire, 2c « i 3o «iiialiîuùe , 1.1 .1 «;

Spo«u,ei-«r®pMi»**eur.
PIN Lut V.h, ti . . In qualité, de 1,1,. 1 .1 I 

cl S pouce»d t p i«- -«:r.
EPI.NK'I N*: PL.VN< ht*.. l*oi* mar«'lirtiiil.(.|im- 

üIch. del.I .1 ,‘2 «'i 3 nonoc.'«l'cuiii- •'iu*.
Pltl v Hh marcliande «le 1. 2 e: 3 |jou< f.*«l'epsis- J 

«enr.
LA 1 1». It.vrdf»u, iTucbe. CVdre. !*in il® lei j, j

A u-.si un * lock complet «le *o«iir - !®* qnalife* 
mertre entre :e« niain* u'un -sent, de bifuvou- î r: «I v|* '-•«irs de boi* prepar- «un tb*su-* de*
loir* » a m i- acheteur.-, fouie# commande» «le charnonie de

1 Prucbe. Lpinette et Piu exevutees uvc. prorap 
Depuis quelque temp*. ]n d®man< '* poar p\v J titué.c et a «tes prix debaut tou’e «oucuneucu. 

cemonts s'aocroit vxmsidèrablemen;. j J • No' î'*
Non* potiron* garant ir une vente prompte a 

no* client».

«ES Divins CORSETS EN CORALINE“"p"'™,-mt
lt: con s ft a •• cohauxe a .

le •• lORiSF/r nvair.xiecR*
Lt torts ri pg'y xornnu es\

ii roflSI T " LTIJ.T'
Ll t Di.’S/. / V.IJFSKA "

LE ( OU s ET • AiWnitlXAL”.
LE COJ: SE T cgj:a u.\ E "

/ /’ LE en ns ET “CO HA r.IXE SPOO.V
I ( CORAI.INL n est ni «lu eluinvre. nidnjut®. ni du tampico, ni du jonc mexicain.
LA t’OPALINE n ®*t «*niplov »*e «lan* aucune» m«r liandlK'^ a lv*x«*epHon «i® cei le» vendue» 

par la ( OMI 'Al: N IK O:*; ( «HISK I S « ItoMPlON.
LA VLLI I AMIE <'OfiAL! NE e-o »up«*rieure aux tig*'< «L* baleines C ionu® .ouïe s.xîi«fA':* 

lion. 1^** IMITATlONs sont «b** fraude* « h«*r«*H a n importe quel prix.
ii vimiIc par le» princip nix mai hand*.------PRIX : $1 (H) et an dessux-

Tous les ( O! ; s ETs en (’OPALINE sont marqués avec no-re nom:

“ THE CROMPTON CORSET COMPANY ”
T. JAMES CLAXTON & CIE.,

Non- .\ cas loute* le» percr.nnraqui on: de* 
Prop: i u « a venùr >" ';ui on: i intention de i«*s

FAITS VERITABLES !

----------AGENTS EN GROS-------

N o 720, lîue Sninte'IIolfMie, .Montreal—
san»-30f

d«‘ la confi a rie «)Ut r«*|)andu chcsa une cli.arge vaillemmcn
])i'olii*i«ui «Lins t«)u

intolli-
geuimen« remplie.

à certains viuvycuK honorables «pic j«* « on- 
nai*. pour voir combien il «*si iiijii*t«' 
souvent de juuer n< s bomnirs public* 
sur certain»** a«*cu»ation* *ans tondcinent, 
mai» que. malh«*urv»u*eiii®nt appuient. i«**
s u liant lau*s» *. «•ertaiîi* 
puHics indigne* «1® leur in 
limerai heureux si j'ai nu 
résultat.

.autre* bomun** 
audat. Je m'e»- 
coptribuci a «•••

I M, K* Re«’acteur.
A la dernière a*sembb*«*«l«'* «•;«*ctcur» du 

| L'a«*r«*-t'«i*ur, tenue le 7 janvier courant., 
j j'ai «•!«• regulicriMiietit choisi comme can 

«iidut aux proebaitu * election» munii'ipa- 
les. M. Martineau n a «*te propo*«* par per 

( sonne autre que lui-nn-me. et M. Gramter 
I ne s’est affirmé que »ubse«jueinment eom- 
J me mon mlversaire. Maigre « e choix de nia 

paroisse, mes adversaire* contestent que 
.l'aie la majorité de» suffrages du Sacré- 
Cœur. Cotise«|uent «vec nie» «bclnration» 
amerieure», que je n'entendai» fair»* la 
lutte que pour taire respecter le» droits «le 
ma paroi*»®, je vou» prie, M. I® Redact<Mir, 
di* publier la pro posit ion que j'ai d«*jn faite 
n nie* a«iversair«*» et «me je r«*it«*re.

Je déposerai $2U0 ; MM. («ranger et Mar­
tineau en feront autant. Chacun de nous 
ehoisim un citoyen, pour former un comité 
devant lequel je ni engage à faire la preuve 
que j’ai la majorité de» voix au iSaere 
Cœur. I-c r«‘fii» de »e conformer a la d«*ri- 
»ion du comité entraînera confiscation du 
d*»|»'*t. .''i j«* succomiK* dans ma preuve, j«* 
résignerai immédiatement «'ii faveur «lu 
plu» |»oj»nla»re «le mea adversaire», «lan» le 
baert* Cœur, A tout événement, si Lun de

Bazar n 8t Polycarpe de Soulangc*-
j Un ba/ar magnifi*:u® vient d’avoir | 

lieu à St 1 \ p** ; la 11*<*« : i «• qui a été !
î tes abondante (;<9i)P». devra servir a meu- ! 
hier b* nou\« au couven: (^ne nos religieuses i 

! «le S»<* Aum* «'oust ru iront l« t«* pr(M*.haiit, :
sou* la direction «Ju R«*vd M. Cbampou\. 1 

I cur»* de la paroisse.
)'t*esid ii; a ee liarar dame J. T. Lantier.

I ayant pour v n-e pr«**;<J«*nte, Délit* S. Lain j 
! « : pour tr«**oi*ièr«-. Ib v. rende .-o ur Ma | 
1 t bible, supérieure «lu couvent. Ou rcmar- | 
- qualtcomme zélatrice» du mouvement fait 
| en faveur du barar. le» dame* et deinoi- 
1 srlb** suivante* : dames Bain, Doucette, 

•i- i Htid Sauv«*, Bairinuit, I
: Houle. B:*»oun«*tle, IgilandvN tiooviwin, 
j Urevo*!. I.iilond *. Cliamp ":-., M« K.a\. J 
1 l’harand. la gault, C;*.«lieux. Barder. Cl*«>. | 
I lotte, BourJs*iinais, Lamaire, Therri 

Monnette «*i Dlle* MrDouaid, L,im 
I Taylor. DoneeUo. Lalande. B.iug« r.M« K 
j toslt, I^vlonde. Bral>aiit. C.iivea \ Fig,* 
i Monnette, A:«>n«*i<'n. «•:«*., qu« ««•m • * vont j 

«Jislingmcs par leur d* vonem at a o«-it® 
««•uvre vie bionfaisaiice «*t. si on a (pielquo I 

; eftose a leur rcpM' her. c'est «l'a: oir «•te <
: trop cliarmantes et «l'avoir tr->p bien joué 1 
J leur r«»le en dévalisant charitablement le»
I genétvux visiteurs : plu* «t un * eu est re­

tourné le gousset, vide, mai* heureux j 
d'avoir contribué a un«* b«>ntie œuvr«*.

Il y eut deux splcudide» soir«*e» dramn*

I fiqu«**«*t musleali*» domi«*es par un cercle I 
d'amatenrs du Coteau Lanvling. cc «pii cou 
trlbuc lK*aucoup a réhausfter lY*clat du ba- | 

I zar et a augmenter le* r«*cctte*.
Remcrviement» a ces me*si« urs qui ont ! 

fait preuve de iieaucoun «h* bienveillance a 
l'egani de* r«*iigi«*ii»es ne Ste Anne, en *o 

< donnant autant de i«eino pour 1«* suce* » du 
| ba/aret n merciements aux nombreux vi 

siteur» oui »«vnt venus «ie Montreal, vie 
\ andreuil et «les paroisse* environnante» 
de St l’olycarp®, pour leur g«*ii«*rosit«* bien 
faisante.

Pro])i ictés vciitluos par encan, 
de gré à ^n*.

1 lacements d argent.
. . | | eo*venaüic* «*onitne pri*. «*ni* p«jur le» E**t\ ente rie nieultlos i)ar encan m..a ivnan. pr,>Muau ,«>m|..,* . nou>.«vi

, .. 1 j « hai-ch nouvelle--en jonc, de» eanaDè*.
(ri dans nos salles.

ENCAN DE MEUBLES Ions Us JEUDIS

-A NO** FALLEs -

3M0 cl 21S Hue St. Jarqnrs.
A DIX HKUnRS

ie rtoek «■omprennn* «ou» le* articles 
naliK -, «*onitn«* prt*. «*n'* po.u- le» K**te**. est 

m» dos 
nape*, sofa*,

j «h.aiscH pour Dame* ci . nt «n'*. de vingt «ilrl'e 
ri'nte» sorte». »»' «*<■ le- der>.«in» le* phi» nou* 
v«*aux on labié» d itnvrage» et panice» orn®* et 

j garni* de soie d«-nuani ®* variées, altiglui |»oiir
er.f uvs couvert* « orin**. un w ritable ar:i< l® j 

, ,’.e luxe pour un enfuni «lan* les tonip* titiid*- ou I 
; de poudrerii*. armoire* pendant**» e* d® salie a 
, «lin« r. t ied- *rioix. « hevalem. eauaeu»®». t.iboti- 
i «'idivan*, ainnbU meii! «le valon. variant «I®
1 (Wâ, f7 «. ÿtOJ, ^1^». 41’>0 et jutKiula «tàa.PAR UNrr FR I*:R I*:s -.... - ...... .Æ

u D»v. 4.-,.on f
r«s « «*: - et b* lo'it liorv. **11 chêne 
>■ - lt »\'. po'ii* |> nn>>». Ce*
«MUivcit* et» sue-, en plueb®.

GOrFRES-FORTS
— nr. —

uoLDiK ,x >m i.i.oni

MEIUILLI' U'OE ■ r. .,., p , .
b'ort* n l'rpr*u»r (!#> '■Met.*,..

M Eh MLLE U O U „ . u »o .•

I ven
b-* d.

o\vh\ \id.\im:ï \
1849.1851 & 1853

Hut NnT'-DaLiM'Di!! «e !.i mu

> ONT PLU..

XOUVELLE REVUE
fième Année'

i PoUtiqut, Economique, ScientiflqHê 
et Littéraire

j PARAISSAXT LC» iK.R FT l^DP enAQt’Pt MOI» 
Far livraisons de ?2) a 20) pages 

—aT»:c La—
\ Collaboration de# premier* écrivains 

f nuirais et étrangers,
—prix— A 12mois: Cifr*. |

I>KS ABONNKMKXTS I ,
. ... V moi» : 31 frs.roen |

i.k va\ ada I 5 raois : 18 fr».
j .Adi •*.--er le* demande» d atauinemenls c 
I mari>9i:s pu.*:»* a M. IO.nai D. «uiinini-'m

.3 i:oulcv uixl l’ai-'-ïUiniu rc.

SI.IIVICK

FRANCO-CANADIEN
A* «bref! 'ïr’.i »’/ porte Oovrn'nement Ah Çu.*nda 

tiOur .1 irmMMfiart des MuUc.i.

1 b
ITE l’LIX REMPOIU. E 

J l ~ FM'«»*I 11 <_)V
\ TOI tî;

; uTT.TKlG I». D \ T R AU X A
\l*Li. ll, CJi: II!

Fit c)a«»e.
Mon sieur, dit 1® professeur, quel ®*t 

'animal su*evptible de «'attacher U* plus .» 
rhotnme î

Tot«*r, après réflexion :
— Monsieur, c'e»t la saugsue.

2U8 F.(JE ST. JACQUES 298
«û Por:e; a I Ouoaî «b* la : c .A!« Gi’Li 

C’01 dit ion» tn-s fa- iu * et .. bon rrv. ’•«•lu*.
A LF LED EES S, Onunt c ■ .

ino

L'ai- j • G: le s ■ 's-uonr d w/M V ir
i/ «c/* qnr partout vn7?e»*r.; !'•<

Îjth l.il» lr» niionx l'ait» ot les 
plus llAgicnhlIH*»

Fvmr p« r. ion*, ('ollè^®* Couvenî», Canai>®'.
Ameublement* «1c chamhrea coucher en fr«:»®, 

7 piecm. h tsvriir du }l*.00. Ameubieuient» «!,* 
- «Iiui* garru--eu cria ou autretuen . » js'rtit «I* 
|«0-U.

STEEL,
1S20 Kue Notre-Dame-1820

èiUMKEAL tO-ljAB

.MON l lîES= j li Havre et Halifax-9 ebec-Boston
WALTHAM

I>:»ns tous le* modifie» t’ tv\« • ic.» Ainéiiora-
f i«»u* I«> plu» i®« «uues.rt a meilleur mar, u«'quo 
n importe quelle autre mai«on «Je (-(»tmm*r«-®. | 
Nu .* j»*uv on» \ « n«àro un® iimmi: it «le imuni* !,.*
< ..i»ae. métal garanti, boîtier «u argeiii.« i- u 
liant bien b* tomp*. |»our f L.'.tM. Non* avon* | 
iin**t un M*Horim«ent tr«-« * omph t < « inor:*rr
i, uis.«r* a remontoir, «tu® nous v eii«Joii* r' .*’1 . a 
bifm. \v>UHtcn«>ns au**l un «uv-ortiiiiei * ; «»ri I
j. iei «lo Hi touierie» de Deuil

On labrvjii® n on répare tonte ®«pè.**® de h 
iojix. .1on«.* de marittg** faits a Oixlu .««i,. b « ■ u- j 
rca «là vi».

Dosserrant tou» le» point» du Cana«la et dei 
Ktais-l ni».

A ' er aie faenllai ivr a Saint P .• Te M i-pio 
loi» p*. ir* magniflqu®» 'aprui» «■■ pr aii-K 

< iM»Hr « onforinblenu’ut ateenagr* jK»ar |w\««a 
ger» d- »a!v n o «mir - sm».
D\M41U °°‘d r- 1 rirvnt oo
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EXTRA.
AMUSEMENTS.

Theatre Royal—Power of Money.
Lytell Opera House—IajuIs Riel.

A NOS AMIS.

Notre agent, M. J. M. Chenard, part au­

jourd’hui pour aller visiter St. Jérôme, St. 

Lin, Ste Thérèse et St. Eustac he, dans le 

but d’obtenir de nouveaux abonnés à La 

Presse.

Nous espérons que les nombreux amis 

que nous comptons dans ces diverses loca­

lités, s’empresseront de lui donner tout 

l’aide et les conseils qui pourraient facili­

ter sa tâche et rendre la propagande eîli- 

cace.

QUE M. VANASSE SE PORTE 
CANDIDAT !

Notre opinion sur M. Beaugrand n'est 
pas du goût du Moiule, ce à quoi nous nous 
attendions sans nous en affecter.

Le Monde nous traite de journal “récem­
ment converti à des idées nouvelles.” Il se 
trompe et trompe le public. Nous n’avons 
jamais en à nous convertir, n’ayant jamais 
cessé de suivre la ligne indiquée dans notre 
programme. Ce n’est pas nous qui nous 
sommes convertis. Ceux qui se sont conver­
tis, à une date toute récente, ce sont ceux 
qui après avoir condamne le meurtre de 
Kiel et traité Sir John de “vieux traître al­
lant en Angleterre pour y cacher sa honte” 
ont reçu d’Ottawa l'ordre de faire volte fa' 
ce et ont exécute cette pirouette sans sour­
ciller et sans perdre équilibre. Le direc­
teur du Monde en sait la dessus plus long 
que nous. Il a été d'abord converti, puis 
relaps et le Monde nous prête fort mal à 
propos sa propre histoire.

Momie ajoute que l'an dernier nous 
n’étions pas “si amis” avec M. Beau- 
grand. C’est tout naturel. L'an dernier, 
il s'agissait de remplacer un vétéran, M. 
Beaugrand était, vis-à-vis de M. Beaudry, 
un jeune homme qui n'avait point encore 
fait preuve de capacités administratives. 
Nous avons préféré le maire en place a son 
concurrent et nous avons fait contre M. 
Beaugrand une lutte courtoise.

Mais aujourd'hui la situation n’est plus 
du tout la même. M. Beaugrand a été « lu 
maire avec ou sans notre concours. Il a 
bien géré. Il s’est tiré a son honneur de 
circonstances exceptionnellement diîliciles. 
Maintenant que nous l'avons vu a IVuvre, 
nous disons qu'il a droit à être réélu comme 
tous les autres maires dont le mandat a 
toujours été renouvelé pendant une se­
conde année. Ceux que le dépit n'aveugle 
pas. sont unanimes à penser comma nous.

Le Monde trompe le puhlicde propos déli­
béré, lorsque pour faire suite a sa deplora­
ble campagne du mois de novembre, il 
cherche à faire croire que tous les actes du 
comité de santé ou de ses employé les plus 
intimes ont été ordonnes par le maire, et 
que le maire en est responsable.

Le Monde sait fort bien qu'il n’en est 
rien, et qu’aux termes de la loi sanitaire, 
es pouvoirs municipaux n'ont rien a voir 
dans les délibérations du bureau de santé 
qui est souverain et où le maire ne dispose 
que de sa voix comme simple membre du 
bureau.

Notre confrère trouve que nous ne repré­
sentons pas les sentiments des Canadiens- 
Français. Peut-être sied-il mal à un organe 
de pendards de parler des sentiments cana- 
dlens-français de qui que ce soit. Mais 
dans le cas présent il y a un moyen très 
simple de tout régler.

Que M. Vanasse se présente comme can­
didat à la mairie. Nous lui offrons de dépo­
ser chacun $100 entre les mains île M. le 
curé Sentenne ; et, pour reconnaître que 
nous avons perdu, nous ne lui demandons 
pas d'être Hu. Nous consentons à l'avance 
a ne tenir compte que du vote canadien 
français, abandonner nos .$100 au prorit de 
l'hôpital Notre-Dame, si M. Beaugrand n'ob­
tient pas un nombre de voix canadiennes* 
françaises plus conskh-rable que M. Va 
Casse.

Tout le monde sait très bien qu’au fond 
de cette petite guerre, il n’y a rien de s-* 
rieux que les rancunes f«-roces d'un petit 
groupe de personnalités qui crèvent de ja­
lousie contre le maire actuel. Mais le pu­
blic ne détermine pas son jugement sur des 
considérations aussi mesquines. 11 se mo­
que parfaitement de la jalousie rentrée de 
M. tel ou tel et il répondrait volontiers à la 
coterie du Monde ce que M. Rolland à déjà 
répondu, quand on est venu lui demander 
de se porter comme candidat. Il a poli­
ment éconduitces solliciteurs pour le mau­
vais motif en leur disant “ qu'il n'avait 
point envie de servir trout il a ceux qui 
n'avaient à exercer que des vengeances 
personnelles.'''

ELECTIONS MUNICIPALES.

CACOÜNA.
MM. Merciér et Sirois ont été élus con­

seillers.
STE. EPWTDC.E.

MM. Auguste (Jervais et John Johnston 
ont été élus conseillers.

SAINT SÉBASTIEN D’àYI.MEK.
MM. Augustin Lacroix et Louis Paradis 

Ont été élus conseillers.
BFAUPORT.

M. François Parent vient d’être élu 
maire de cette municipalité.

SAINT CHARLES DE BELLECHASSE.
Pierre Drolet, écr., J.P., a été réélu 

maire de cette municipalité.
NOTRE-DAME DES BOIS.

MM. A. Bélanger, S. Perrier et F. Bois- 
clair ont été élus conseillers par acclama 
tion.

COATICOOg.
M. Henri Lovell, ex M. P. I*., pour 

Stanstead, a été choisi comme maire de 
cette ville.

SAINT COLOMBE DE STI.T.ERY.
MM. John Sharpies et James Timmony 

ont vte réélus membres du conseil munici­
pal de cette paroisse.

PAQCETTEYn.I.E.
MM. Heman et Nichols ont été réélu» 

conseiller* par acclamation, et M. Joseph 
McConmey élu en remplacement de M. Bi» 
Bâillon.

BEAUCK.
M. W. B. Chaussegros de Léry, a été 

réélu pour la quatrième fois conseiller mu­
nicipal de la paroisse de Saint François et 
réélu pour la dixième fois maire de cette 
municipalité.

LOriSEVII.I E.
A une session du conseil municipal de 

cette ville, tenue le 21 courant, » 2 heures 
p.m.. M. L. H. Mineau, Itanquier et pro­
prietaire du Courrier de LouiscvUle, a « te 
élu maire de la ville.

Prenez vos blanc»!
Le» hôtelier» et les épiciers feront bien 

d'envoyer au plu» tôt leurs demandes de 
licences, attendu que les listes seront 
closes le 15 février.

Comme les autres année*, on pourra se 
procurer des blancs de demandes en s'a- 
dressant a M. McMahon, griller de la cour
dt police.

UN BRAVE !

Un gardien de la paix «anve quatre 
personne»

La nuit derniere. vers minuit et demie, 
les gardiens de la paix Soullàcre et Watson, 
du poule Notf, (ai«aieut leur ronde rue «lu 
College, près du marche au foin,quand leur 
attention fut attirée par desert* venant «le 
la direction du square Chaboillez. Prenant 
aussitôt un traun.iu, ils partirent et trou­
vèrent les magasins de MM. L. H. Mooney . 
et Cie, tailleurs, et de MM. \\ . Harvey et ' 
Cte, marchands de nouveautés, tout en f« u.

La maison «-sr iros liante et les derniers
étages sont habit« s par plusieurs familles, .

A rune des fenêtres, en arriéré, dans le j 
logement occupe par M. IL H«.»>, parai' 
salent deux femmes et plusieurs enfants, 
rendus fous de terreuret appelant : “Au se­
cours ! au secours !"

Le gardien Soullière» sauta a bas de la 
voiture et leur cria :

** Courage ! je monte ; vous serez sau- , 
ves.”

Puis, passant par la cour, il grimpa corn 
me un chat le long du tuyau d egoutement | 
du toit et était sur le point d’entrer dans 
la maison, quand un jeune garçon «le neuf 
ans sauta de l'etage supeii« ur, d'une hau­
teur d'environ cinquante pieds, et tomba i 
dans la neige sans se faire aucun mal. I ne 
jeune tille suivit son exemple,mais se blessa 
grièvement en tombant.

Les deux femmes portant leurs enfants 
dans leurs bras allaient sauter a leur tour , 
et se seraient certainement tuées quand 
Soullieres s’apercevant de leur intent ion 
cria de nouveau : “Courage ! courage ! ! ” 
et s'elan«;a dans l’escalier au milieu d'une 
fumée suffocante.

Il arriva entin au «lernier étage, calma 
les femmes u demi folles de peur, prit un 
des enfants dans ses bras et dit aux deux 
meres de le suivre.

Il mouta sur le rebord de la corniche et 
marcha sur cette étroite bande jusqu’à la 
fenêtre de la maison voisine occupée par 
M. W. Stuart.

La une nouvelle difficulté se présenta, 
car il ne pouvait entrer a cause de la dou­
ble fenêtre. Conservant cependant tout 
son sang froid, houillères réussit a enlever 
la premiere fenêtre et réussit enfin à met­
tre en sûreté la femme et l'enfant.

Reprenant le même chemin il alla cher­
cher l'autre femme avec sou enfant et com­
pléta son sauvetage.

Pendant ce temps là le gardien de la paix 
Watson avait donné l’alarme a la licite No.
11 et les pompiers arriveront aussitôt. Les 
flammes furent éteintes en peu de temps.

Les dommages soufferts par M. Roy sV- 
lèvent a environ SluOentierement couverts 
par la Northern and Scottish Imperial.

l^es pertes de M. Harvey selèvent à 
$2.000 «-ouvertes par la Royal Canadian.

Les dégâts chez M. Mooney sont d'envi­
ron $000. Les marchandises étaient assu­
rées a la Royal Canadian.

L’acte de courage accompli par Soudières 
est au dessus de tout eloge. Ce gardu-n «le 
la paix a montre «lu sang froid, de l’adresse, 
de la bravoure et un. force étonnantes.

Nous e*porous que le conseil «le ville r«- 
compensera ce brave comme il le mérite.

AMI SI M IM S.

Académie de Musique.
Il y avait encore foule a l'Académie hier 

soir, pour assister à la pièce «h- Mikado et 
tous les acteurs ont obtenu le même suc­
cès ; cette piece sera jouee ce soir et de­
main.

Théâtre Hoyal.
A cause du gr.itwl suco-s obtenu cette 

semaine a <•«• theatre, MM. Sparrow et 
Jacobs ont déchh- «le continuer a donner la 
r.-pivsi'iitat ion “Power of money, ” aujour­
d'hui et demain au lieu d«- Monte Cristo, 
tel qu il avait d aliord « t* annoncé. La 
stMiiann* prochaine lu compagnie tiibson et 
Ryan donnera la conn-die iiitituh-e l’Aristo­
cratie Irhuidai-e. Les journaux américains 
fout les plus grands «-loges de cette piece et 
iiieiitionti'-ni en part ieuii«-i M. Samuel 
iîyan. dans le r.ledo Michael Mubioon «-t 
Al. James K. (lili'on «laiis c.-lui «te Michael 
Mulcahey, Le I ht U y linos de Brooklyn 
dit que ce sont deux comcdtensdepremiere 
force.

Qu'on se le dise.

Lytell Opera House
Il y avait un auditoire assez nombreux à 

cette place d'amusements, hier soir, pour 
entendre la pi«*ce historique de “ Louis 
Riel” ou “La Reliellion du Nord-Ouest.” 
Tous les rôles sont très bien rendus, entr’- 
autres mentionnons Mlle Bessie Cameron, 
dans le rôle de “ Marie,” «*pouse de ** Louis 
Kiel,'’qui est tout a fait charmante : elle 
exécute sa partie à perfection, et l'audi­
toire u’n pas manqu«- de l'applaudir à diff«- 
rentes occasions. “ Mine Kiel." mère «le 
“ Louis,” (Mlle M. Charles) mérité aussi 
des éloges. De “ Louis Riel ” (M. Arthur 
Forrest) nous pouvons seulement que rep«*- 
ter ce que nous avons déjà dit—c'est un 
acteur consomme. Le rôle de traître rendu 
par M. D. Shaw ne peut être mieux inter 
prêté. “Gros Ours." par M. A. Bernard, 
est tr«*s fort, surtout dans la rencontre 
qu’il a avec “Frank Moore." le traître. 
“ Tim O’Donoghue " (M. A. Boyd), “Jen­
kins" (M. W. Swain) et les autres font 
honneur a la compagnie.

Cette piece rm-rite d'etre entendue. En­
core trois representations : Ce soir, demain 
apres midi et demain soir.

LA STE. AGNES.

Les enfants de Marie-

Funérailles de feu M Dreyfus*
Le* funérailles du sergent Dreyfus* au 

root lieu demain a deux heures t-l demie 
de l'aprée-nndi.

Un détachement de 40 hommes de police 
y assistera.

Anniversaire
Il y a aujourd'hui dix-huit ans. «|ue M. 

A. A. Germain est employe au greffe de la 
Cour «lu Recorder.

11 faut avouer «ju'il a bien le «Iroit «T«-tre 
nomme greffier apres d'aussi longs et bons 
états de serv iet.

Vol avec efffuctiou
l’n vol avec effraction, vol minuscule il 

est vrai, a « t«* cotuini* la nuit derniere.
Qiieltiu'.isHoiffè. sans doute, a bri*<* une 

vitre de a dc\; .iturc de ta buv«--. h- McCoy, 
rue «les Commissaires, et a volé une bou 
teille de cognac.

Tout s'est borné la.
L'altere est un voleur, genre honnête.

Société Saint-Jean-Baptiste
StVTIOX DU SACRÉ-CŒUR.

Les nouveaux officiers de la société Saint 
Jean Baptiste, section du Sacr«- C««-ur, 
sont M. A. !.. Hurtubise, pr«-sid«‘nt : M. 
W.Gwh-py. 1er vice pn-i.h at : M. Louis

ph
agmer, treso

ner, et M. F. X. Gareau, commissaire- 
ordonnateur.

Mort momentanée.
Ce* jours derniers, le iieiit village de Si. 

II)polite, situ** sur le la«- B«-au Port, dans 
le Nord «-u arriéré de St. Jerome, a «-te le 
theàtre «l'un accident fatal dont M. Basile 
üimbale a ete la malheunmse victime.

En sortant de chez lui le *«jir, il lit un 
faux pas et tomba la tete sur une pierre : 
il fut tué instantanément. Il lai^st- une 
tcmiue et plusieurs enfants.
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POWER OF MONEY!La grande pièce A sensation de KRKDKRIP ROCK, 
donnée avec grand spectacle et intitulée :

DEMANDK une servante. 
• 1»«mv heater.
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Comité de police*
Le comité de police s’est réuni cette 

après-midi, a trois heures et demie.
Le comité recommande la nomination 

de M. A. A. Germain a la charge de gref- 
| ti«-r de la Cour du Recorder, au salaire de 
] ÿ 1,600.

M. Prefont aine vote contre cette motion 
! et propose que M. dis. Champagne soit re- 
| commande au conseil.

L’amendement est perdu.

Nos ecaevins.
Voici les noms des eehevins dont le ter­

me d'office est termine :
Quartier Fst..............Echevin J. B. Dufresne.

I entre .... 
Ouest... 
Ste Anne.. 
St Antoine 
St Laurent 
St Louis 
St Jacques 
Ste Marie.. 
Hochelaga.

K. A. Généreux.
Stroud.
McShaue.
Hood.
C. Wilson. 
Laurent. 
Robert.
Rov.
D. Holland.

Accidents
Adolphe Lapointe, enfant de Pana, domi­

cilie au No. K;l rue Montcalm, s'est acci 
«h'iitellemeiit coujh- uu pouce en se servant 
d'un instrument tranchant. Il est a l'Hôpi­
tal Notre-Dame.

- Hier soir, un ouvrier nommé Joseph 
Petit Rlain. employé .« la construction de 
l luitel Bulnioral, rue N«»tre-Dame, est tom- 
b«* d'une hauteur «le cinquante pieds.

Il s'est inflige de tr« s grave', blessures.

Le steeplechase du ** Canadien ’’
Plus de 12û membres à part leurs amis, 

assistaient hi«*r soir, a la course au clocher 
du “ Canadien,” de la rue Sherbrooke a la 
Côte des Neiges, en franchissant la mon­
tagne.

Cette course a été vivement contestée et 
a provoqué un véritable intérêt. la*s vain* 
«tueurs sont arrives dans l'ordre suivant : 
Gravel, en 2U minutes : Rabv, 2u', minutes : 
Lachapelle, 2ô minutes; Deslauriers, 27 
minutes.

La distance a ét«* parcourue en peu de 
temps, si l’on considéré h* mauvais état d«- 
la piste, par suite de la neige tombée hier 
et avant-hier.

Les jimi-s étaient MM. J. p. Kesther, L. 
IL Ib-nault, Clis. Desmartvau. Fis. Larin 
«•t N:ip. Larivée, et ils ont vivement <• un- 
plimenté M. Deslauriers (pii en « fait a sa 
pr«-miere course a travers la inonfagne et 
«pii a cependant accompli le traj«*l en 27 
miiiiitcs. chose «-tonna.Pe f*our un coin 
uieiivant.

La distribution des trois m«-dailles a etc 
faite par les dames, chez Luuikiit.

Le reste de la soiree a été consacré aux 
amus.-Tneiits ordinaireset les ua-mbi-es sont 
revenus enchantes des succès de leur pre­
mier steeplechase.

Nouvelles d Halifax
1! u n ax, N. K., 22 Dans une 

sur la glace a Pugwu-di bier, leech 
val trotti .!• \ mit) i ; a été tu« dan» I 
une collision entre deux voitures. Deux 
.j« aie- till»*', qui «-taieiit dans la voiture
comluite par Vanity Fair out ete blessees I 
grièvement.

A lù heures p.m. hier, le SS. Sarnia de la
.......... ........ . n‘« tait p.t- • ne w• ari. -é.

il «-t parti de Neuville depuis 1 i jour-.
Le SS. Orégon de la ligne Canard, parti 

de Mo\ ille le même jour, « et an ivi 
York samedi dernier.

Nouvollesde Québec
Qf’Éiu:. , 22 L’honorable F. Langelier 

j est parti, hier apres midi, pour l»tbiniere 
pour faire un discours deviuit les électeurs 
parlant la langue anglaise des paroisses «le 
Saint Sj-lvestre, Saint Patrice et Saint 
Giles ; il s«*ra aeconipugne de M. John 
White, M.P.P.,de Megantic.

Un nouveau journal anglais, publie 
dans les intérêt! liberaux, paraîtra pro­
chainement et portera le nom de Liberal 
Ü* cord.

La compagnie No îl de la garnison d'ar­
tillerie, capitaine Morgan, a reçu ordre 
d'entrer en garnison a la citadelle.

Fn certain nombre des officiers du ba­
taillon No. Ü, ont donné 1< ur resignation 
et leur exe tuple sera suivi pur d'autres du 
même bataillon.

Le nouveau journal La Jurfire a com­
mencée sa publient i«>n régulière. Dansson 
numéro «l'aujourd’hui ce journal rapporte 
une entrevue entre un de ses directeurs et 
le candidat du gouvernement pour Lot bi­
ll ière.

M. Beaudet dit que IVlection ne se fait 
pas sur la question Kiel, et ajoute que 
quel que soit le résultat il u'aurait rien de 
signiiicat if pour le gouvernement federal, 
vu que la lutte •-«• fait sur des questions 
concernant la politique et l’administration 
du gouvernement provincial.

Le prisonnier Hourheau, convaincu de 
vol au prejudice «le son patron a Saint- 
Hyacinthe. a et** condamne à deux ans de 
pénitencier.

Vers 7.J0 b., ce matin, un commence­
ment d'incendie a eu lieu chez M. Edouard 
F’eriand, rue Garneau ; pertes environ cent 
piastres.

Les residents «l’une partie du quartier 
Saint-Koch ayant tout a coup manque 
d’eau, hier matin, ont cru qu'un nouvel 
accident d’aque«luc venait d'arriver. 11 
n’eu était rien cependant, et l’eau n«* leur 
avait «*té enlevé que pour une heure envi­
ron, afin dt* faire une petite reparation à 
l'une des bornes-fontaines de la localité.

LF. l’ARMAllM ! M FERIAL
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C'était hier la fête patronale de Ste. 
Agnès, patronne des enfants de Marie: a 
cette occasion, les jeunes tilles «le la Con­
grégation de la Ste. Vierge de la paroisse 
St. Jacques ont organise une ceremonie 
spéciale qui a eu lieu à l'eglise St. Jacques, 
hier soir. A 7.1'» heures, le temple « tait 
déjà rempli et les exercices s’ouvraient par 
la récitation du chapelet ; apres quoi le 
Rev. IVre Strubbe lit une allocution tou 
chante sur les vertus de la grande sainte 
dont on célébrait hier la fête.

Apres le sermon, il y eut reception des 
nouveaux entants de Marie : h*" aspirantes 
étaient au nombre de iÔO ; le IVre Sirubbe. 
présidait à la réception assiste de l'Abbé 
Moreau, directeur de la congrégation et 
de l’ahbé Troie. Une des jeunes tilles lut 
l’acte de consécration au nom de toutes ses 
compagnes, puis on se forn*^ en procession 
pr**cedee par le clergé d' .x^rd, ensuite sui­
vait la statue de ht mainte Vierge, portée 
par huit jeunes * es et toutes les congre 
ganistes voilées e blanc.

Apres la procès on, il y eut bénédiction 
solennelle du Très .-«»int Sacrement, pen 
dant laquelle Mademoiselle Martin chanta 
un An Maria et Mademoiselle Labelle 
chanta le Tantum Ergo.

La quête fut faite par quatre des enfants 
de Mario.

loi cérémonie a été imposante de piété et 
de candeur et digne des Knfunts de Marie 
de la paroisse t't. Jacques.

Une vieille histoire-
La chose ne date pas d'hier.
Fn iHtîP. deux individus furent accuses 

d'avoir volé uu cheval a M. Koch, a îSt. 
Jacques de KAchigan.

Lun d'eux fut arrêté par le detective • 
Lafon et le sergent Bouchard. Il fut cou 
damne a la prison.

Quant a son complice, suppose Felix I 
Therien, on dit qu'apprenant l'arrestation 
de son and. il vola dans la nuit une cha­
loupe. s«* rendit a Longueuil et de la aux 
Etats-Unis.

On n’en entendit plus parler.
Il y a quelques jours Therien revint nu 

pays, croyant que toutf la vieille histoire 
«•tait oubliée : mais il comptait sans la mé­
moire de l'huissier I>ery, «h* Juliette, qui ! 
garde précieusement dans ses cartons,tous 
les documents qui lui sont confies.

C’ est ainsi qu'il arriva a déterrer un vieux 
mandat d’arrestation poudreux signe il y a 
quinze ans contre Therien.

Il le prit, l'emporta et alla arrêter son 
homme.

U reste maintenant a faire la cause, mais 
en même temps v«- soulevé cette grave 
«luestion de produire les t«*inoins.

Lafon est mort, le proprietaire du ehe- 
val. les témoins reposent uu cimetière. 
Bref, il reste Mouchard seul, mais il arrive 
qu'il ne sait rien «le l’affaire ; cciietidant on | 
lui a envoyé un vi/b/zfcno. et il e -1 parti I 
celte aptes midi (tour Joliet te, atiu de don j 
lier son temoiunage.

Il est donc plus que probable «jue Tliéricn 
sera acquitte.

Marcel Soullière-
Le brave gardien de la paix, Marcel Soul- 

! licre, dont nous relatons dans une autre 
I colonne, l’acte de courage accompli la nuit 
derniere, est né a St Alexis, dans le comte 
de l'Assomption. C 'est un grand gaillard, 
sec, maigre, nerveux, âgé de trente ans à 
peine.

A 2o ans à peine, en 1S7J. il entra dans le 
| corps de police où il resta deux ans. Fsp«-- 
! rant s** tirer mieux d'affaire ailleurs il don­

na sa demission et se rendit aux Etats- 
i Unis. La république voisine est un pays 
souvent plus ingrat (pie notre patrie et d«* 
goutté bientôt des épreuves qu'il eut a su­
bir, il revint au pays.

Kn Issj. leclief l’aradisqui avait toujours 
garde de lui un Uni souvenir lui proposa 
«le rentrer dans la police et depuis celte 
époque il s’est montre «ligne de la confiance 
qu'on lui avait montrée.

Il va deux ans. c'est lui «jui, sous les 
ordres du sergent Charbonueau. arrêta le 
voleur qui avait enleve chez Hodgson et 
Sommer. 117 douzaines de chaînes «le mon­
tre, Où douzaines de mouchoirs de soie, 
etc., etc. La même année il arrêta Georges 
Konillard. voleur dont )«** exploits a La- 
chine. a Lancaster, etc., etc
Célébrés.

Depuis lors il a fait plusieurs arresta­
tions importantes, et jamais on n’a eu a 
se plaindre de lui.

Depuis l'affaire Fauteux dans laquelle 
les detectives Lapointe « r Naeglé ont dé­
ployé le plus grand courage, l'acte accom­
pli par Soullières, pendant la nuit der­
nière, est certes !«• plus digne d'éloges.

Il est du devoir de la Corporation «le dé­
cernera ce brave une récoiiqiense digne de 
cette preuve de bravoure et digne de la 
cite de Montréal.

Si, cependant les conseillers restaient in­
différents, comme c’est malheureusement 
leur habitude, il resterait aux citoyens a 
prendre leur place et a donner à Soullière» 
un témoignage «le reconnaissance.

Espérons qu’on ne sera pas oblige d’en 
venir a cette mesure.

Le progrès à St. Hyacinthe.
Il y a eu hier a St. Hyacinthe une secon­

de réunion des principaux citoyens et in­
dustriels de la ville «*n vue de rLx|>osition 
Coloniale «le Londres.

M. L. Côte présidait et M. I*. L. Taché 
agissait comme secretaire.

M. A. G. Corn veau, l’organisateur du mou­
vement annonça a rassemble»* «pie M. Ber­
nier, president de la société d agriculture 
du comte de St. Hyacinthe, avait écrit a 
tous les directeurs d<* la societu'los invitant 
à faire envoyer a St. Hyacinthe tous les 
produits domestiques que l'on se propos»* 
d exposer et que la on en fera un choix ju 
dicieux et qu on l«*s expédiera a Londres au 
nom du comte St. Hyacinthe.

Il y a déjà lô entrees faites par des in­
dustriels et on en attend encore 1 ou ô 
autres.

Il « -t aussi question ‘«le demander au 
conseil de cette ville «le faire preparer un 
cadre représentant la vue generale de St. 
flvacintnect les principaux edifices «1«* la 
ville ; ce cadre devant être de H pieds par 
10 et devant être exposé a Londres avec les 
produit - de cette partie de la province.

Les r«*solutions suivantes ont été adop 
t« os, sur motion de MM. Corriveau et L 
Frechette, secondées par MM. Eus. Bro­
deur et K. F. l’ayan.

“ Que les industriels de St. Hyacinthe

Lonoues, 22—L'adresse en réponse au 
discours du Trône a été votée hier soir à la 

I chambre do» Lords. Le Daily S êtes Ait 
I que le gouvernement est désappointé de 
• 1 attitude de M. Gladstone.

New Yonic. 22-—Le correspondant du 
| IL rat d mande ce oui suit de Londres : 
j Rarement l'adresse du Trône a donné lieu 
; a des «iub.it.s aussi int* ressauts et animes 

qu'hier soir.
La discussion a duré jusqu a onze heures, 

j l.a question irlandaise a été le point prin- 
I ripai. A la chambre d«*s lords, a la ques- 
! te u irlandaise. s«* sont jointes celles J - la 

Birmanie de l'Egypte, des Balkans. ù«! Ja 
ini-ore générale.

Parmi les journaux du matin, le Chvo- 
nirle dit du discours du Troue, que ce «<ni 
regarde l'Irlande était pâle, hésitant, 
indécis; c'est un scandale pour h-s hoin- 

j mes d'état anglais que la Reine ait rencon- 
! tre un parlement incapable «le prendre une 
I decision.

I^e 7/le graph, croit que rien ne peut 
être fait au moyen de la législation irlan­
daise, jusqu'à ce que le nouveau secrétaire 
irlandais, W. H. Smith, ait fait rapport 
sur la situation de l'Irlande.

Le Times accuse les conservateurs et les 
libéraux de lâcheté. Le Tory At/vrrtisrr 
dit : On doit mettre un frein a ces entêtes 
et rebelles. On ne peut rieu obtenir de 
bon de choses faites a la hate. Si la Lieue 
Nationale ne change pas ses moyens «l'ac­
tion, elle doit être détruite. Temporiser en 
face de cet attentat monstrueux a notre 
civilisation est absurde.

Le correspondant du Herald à Dublin, 
dit : Le discours «lu trône est parvenu ici 
de bonne heure hier après-midi, et le dé­
sappointement des nationaux était expri­
me ouvertement en lisant ces paroles : 
“vaine resistance," “intimidation organi­
sée ” et “ protégez mes sujets irlandais " 
aussi celles ci relatives aux conseils repre­

sent dev«»nus j sentatifs de la Grande Bretagne.
Ijc discours aurait du indiquer la politi­

que sur l'Irlande en une phrase : “ Mesure 
1 pour la réforme du gouvernement."

Le discours modéré dt* M. Gladstone a 
j donne une lueur desperance pour les par- 

nellistes.

Sarah Bernhardt en Amérique-
Paris. 22—Sarah Bernhardt partira, le 

» avril, pour l'Amérique.

Faillite*-
New-York. 22 il y a eu la semaine der­

niere JOtt faillites aux Etats-Unis et 2fi au 
Canada ; total J2P ; la -semaine derniere il 
y en a eu :>J2 et la semaine précédente Jdfi.

Lord Granville-
Londres. 22. On organise une démons­

tration pour célébrer le trentième anniver­
saire de l’élévation de Lord Granville au 
poste de chef liberal de la chambre des 
Lords.

Decédce-
Londres, 22 Madame Louise Monrey, 

qui avec M. Stead, rédacteur de la Pali 
Mail (iazette, et autres, a été condamnée, 
est morte aujourd’hui en prison de la ma 
ladie de Bright.

Les Européen* aux Indes
Londres, 22—Des dépêches de Mandalay 

mandent que Lord Duffcrin a ordonne la 
publication de circulaire* conseillant .uix 
Européen* «le ne pas s isoler, soit seuls ou 
en petits group»**.

Le cabinet français
Paris, 22 Le niinist«*re ne résignera pn* 

| par suite du vote de la chambre des dépu - 
I tes hier, tuais il attendra que le bill de M. 
I Rochefort sait porte devant le comité ; on 
| espere que la mesure tombera alors.

Le general Boulanger et les 
monarchist*?»-

Paris,22—L'armée s'agite au sujet de la 
J rumeur que le general Boulanger, ministre 
delà ^uerre.ne propose do renvoyer du nef 

ont saisi avec empressement I occasion qui j vice tous les officiers qui sont suspectés de 
s offre a eux. dans l'exposition coloniale de , sympathiser avec les monarchistes. 
Londres, de faire connaître a I etranger les
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Kerni. ouv. Eerin.

Londres

Consolides...........
! J . « . E. il -I III'.
Km*..................................
K. Y. Cent ral 
p;uitique C’anadien,- 
Illinois Central.........

Paris
Rentes française* ....

100 M6 
ItlÛ

I «
ilOj 
! t>9
U24

<n.32l • SI.3:^__8120

BOURSES DE MONTREAL
Montreal 22 Janvier 18M.

( iût d’hier. Ch.t.tiu loin
BANQUES .i , i— ^ —i

Dem. otr. lient. t >fl.

Montreal \ d............ 20V'', i *UG ' ï .
206.'4

> '. \ «1 110 Mill*. ! m 11 )l4
P*i l’euple................ ; 1 TP 7S
Moluon ............ 124'... 122 126 122
for» into x d.. IM» PS 1 PM DS l4
Jai q ie*-Cartierxil Ift» U*»
.Mar. bands xd... .1 110 n*'-.; IPI4 i'-
Towns. «îe l’Est.... K* L4 ! lOS’-j
1 mon......................... J 35 14 31 14
Coiiiriurce............. 123 i «22m j 122
\ ■ Marie............. : i ....
Il _ i S,3 i 74 1 ----
l ««ivraie.................... ! 1U1U 102

JH vers
Tel. de Montreal.. i 116U. ! 116 119 1 113
N.iv. Ri. ii. «v Ont.! 61 l4 GP 4 1 62 UI
» h.ars Urbain E.P. 12*J 11P U i 121 ; 120-a
t .<• du Gaz lyj ; ii»l ! 102 loi ’’4
Ch- 1 oton iludon..
Cie Coton ( 'auraia. 7?
( 'ie Coton 1 lund.is. nu tk‘> 70 GTU
( :e Coton Mom te» >:{ «r» ! s.3
Cie Terre* du N-O MC. 81 !*0'4 S )
l,;«« itiiim* Canad 6S GTU, G 8 67

do Dt bent tire*. 1)1 !>y 101 D!)

Hivers

VLOl'EIL—Une jolie et eonfortahl** inai-on. 
ayant 7 chambre*. Taxe* *1<- feau, etc., 

i 1 lyeea pour cette année. Grandeconr, etc, N" 7 
me St. Louis.___________ ______2ri dm*, jno -JT

VVENl RE—loi nuns m -iluee uu coin des 
'■ • Guy < i • rgue. CVtte maison donne 
un revenu «U 12'-v pur ecnl. .«dresser mi No 

INI rue Guy, 1

VVENDKK—I*n stock «te groeerie eomplet, 
en l*on ordre, au-hi une ll< « *«ce. (.'ondi- 
Tion-.«\nntageuücs. S adre-v,er a l . Jane. 8 rj 

ues. 7.1 «i 1.

\ VENDRE 9 maison- 2 a la campagne. 2 
1k>:i lange ries. 2 ferres. 2 lots. Situation 

in.urnifuiue. posse "ion imniédiate. Renseigne 
ment au No21 rue si. Vincent,_______ 12jan.Jin

V VENDRE OU -V LOI ER Près du Paci- 
tl*|iic et du tU-u' e. un terrain et maison des 
mieux situes pour hotel. S'ndressor a ( . A. 

Dugas, Cour «le Polie.-, «ni a C. De-marteau. 
No. ILUS nu* Notre-1 laine._______________ —ino.

A \ ! -
_ \ C.niada. ranportunt plus de . 'O pour ■ eut 

d«* benétk-es. on demande un asstx-ie uvt\* ap- 
part «le Sl.ono. Position libre et in«lep«*mlanec*. 
S'adresser a M. E. HUANT, au journal La 
Presse.________________________________________

(1H YMBRE MEI BLF E A LOI B R A 
y une Uuiiie chambre meublée, dans une très 
belle lo. alite (rue St. Denis), ave. l'usage de la 

« uisin» . >alon. et*. I..i maison pos-eue toutes 
!e- ameliorations m«>derm*s, eau chaude, bain, 
« abinets. et«. Cetf«« chambre «*si très eonv«*i.a 
bh* pour un ootiple san- enfant. Pour rensei­
gnements. sa«ires-,er au bureau de La Pres-e.

1» b. E F. Can.

MATIN
f» .1 2DüSj, 10 à 206b.

VKXTKS ni 
Banque (U* Montreal—i 

à ÎOti'j.
Manque Ontario—7â u lit'. 30 a HOV . 
liane ne Toronto—10 a iSa-«. Uil .il'1.), 
italique des Marehands h) a US . .
Hannm* «tu commerce 2 • a 122 .. 2.-» a 1221 «. 
Tel de Montréal—23 «i 117. Ô0 u 117' -. 23u 117E 

F a IP. .‘ÎOOà HS1-*.
Pac Can — là) u 67"*. 2â *i 6S.
( liars Urbain*—173 a 120. 2jà 120E .
Gaz *ii* Montreal—.32 a lt*lly, .>2.3.1 U*l ’*i.
1 Mindas Cotton—2.» a 67.
T. rredu N 0—2.3 .1 '2L. 2*» a S'21-... 100 a S2', 

100 a 82. 100 a 81 >4. 150 a SI -.-. l ‘0 a SI '«.
VENTES DR L'APRES-MIDI

Banque d** Montreal—6 a 206. j a 2j6,•4•\•
B iiume Ontario—2.’> a 110'.,..
IJunuue Tonuito- 2.3 a 1S.*.
T< I. «le Mon! r« al 1-) a 1 P.
Gaz «le Montreal 50 a l'.U 'i.
Terres du \ U -lüi) .1 SO. là) a SI 
Pac L'.m- 23 a G" *:. " 3) a Gÿ.

30

VENTE F AR ENCAN__
i ai: PaMBST rttKMMt

VENTE PAR ENCAN

II

«iHRE Bon avantag.* peur rr-. , -T~r 1
désirât.! a> h«*ter un (i *! 1 >i | 'OT'T'O fl \/ / i

1 entre « on mie; , «i. donna 11! -L üa. X ü CL V Vvxa.V^Li U

OTEI>. BL VETTF.S. EPICERIES. Ma 
GAS1NS. j'our eonfis«*urs. Magasins ,i«* 

Iruits et de eigares «*t toute esTH-ees d'affaires. 
Bonne ebance pour un eoiuiuencant.

L. HARRIS.
1 0«-t P* 3.1., 720 Kue Craig

Hotel a vendre
. une personn« 

t uc au milieu «i'un < eut r« 
un revenu a la buvette au *l«*la d 1 .*200 ptir s*-- 
nmine ave*-bail c-ehéant le 1er Mai l!s'-7. Pour 
plus amples information*, s adresser a

C. PKSMARTKAl*.
I2.ian-G8 8f IG06 rue Noire Dame.

N DEMANDE A ACHETER un «omptoir
«•ii\ ir«»n 2-3 pi«‘d> d«* long aveu ou sans ti- 

ro.t '. S ..'Iress» i-à Antoine Baril. N" 71. \v« - 
nuc l.nval. 21janüf

Glissoire ‘Le Trappenr’
ItUE SAINT DENIS

REDUCTION DK PRIX
Cette magnifique glissoire sera ouverte ce 

soir. .« 7 heures P. M. et toutes les apres midi et 
soirees.

Billet* de Saison :
Pour Messieurs. .............................. fl .30

Dames .............................. 0 .30
•* Enfants ...................— — 0 30

Billets j>our un monsieur, une dame et un 
entant. £2.00.

Prix dVntrce pour les gens non abonnes:
Mesnieurs...................................  1.3 et s
Dame*. .............................  5 "
Enfants..................................................... "

On trouvera sur les lieux «les Traîne-» Sau­
vages a louer pour une soirée ou une apr« - 
midi a raison de *20 « ts.

Billets «b- saison a \en«lr«* chez M. A. D«*s. 
patic. No 910. ru<- >ainte ( at herine, coin delà 
rue «le. Allemands, ou .. la glissoire.

107-3 PAU ORDRE DU COMITE.

O

>11 ARM AIT E
Adressi

La Pr

\ VENDRE - C«>nditmns f.«- 
Pharmacie," bureau de 
______________ liijan Gf

de* Ern-

I.a terre No. 440 du cadastre de la pare ~c «le 
1 Assomption, «oniiue >*>«:-. h- nom <i«* ,'I,« !i 

M I .«•-11 \. en nt a 1 « Ri • ■ L'A*
somi ion, aéra vendue ......  p rte de F
lu dite paroi". . saiiuili. 1** ;!U ianvier .a»ti:an! 
1S8Ü, a 2 heures p.m. .*** adresser a

ARCHAMBAULT ki LECLERC.
\elii!r<- .

No. 33 rue iSt. Jacques. 
Montréal, le 20 janvier tssiî. 76-6t

STOCK DE FOURRURES
A tant tlans la piastre sur 

montant de l’inventaire
1ü

—AC—
Kue Sti».No 4*01 Kue* St<k. Catherine',

LE MARDI, l'ii JA.WILR PROCHAIN
S.ock «te 
( '.«s« 1 ne - .e 
Fouiruiv-
t -

p«*‘e: i«* « 

Condition
-hitndis. h 1 :

-baussures

offre to; i. effet* de « ha-
i outils.......... .........

«lonn.es le jour «te la \en 
ii:\cli'aires jH-t;\efu « tic

< Vit.tn 
7«iü.t>’

1

Ddû.OO

Mar-
- u

Ve. ONZE I e 1res.

PARENT ‘ JHT.E-, 
Liiiatiteu!

ir hTt DU I)mail' i «- soir, 
blés, un gant en f.iarrun-s. La p«*rsonn 

ii 1«* rapport«*ra au N«> 112 rue «les Erables s«*r 
-m-r«'Us«*nient re«omp«*nsec. ino

N TAILLEUR do oremierc classe* ayant t-' 
ans (i'«*xpérienee. desiie une siiuati.m -«dt 

comme tailleur ou vi'iidcur dans une mai~'*nde 
gros ou de detail. A* «épierait aussi mu* pln.c 
comme eoniniis-voy.igeur. « «innaissan* paréut- 
temellt tout«-s les Jila. es «lu ( aliaiJa. > .uile- a i* 
par h t t r<- a (L V.. Imre tu dt* La . ino

A 1
Tome

maison
dr«S'«r

Leiu:l—A 
«ge de 73 
K., et n \-

I. •. l'atu r

ville 
-. Toi 
. Il

Décè*-

1«* 20

N h. .lEUNE Ell.l.E 
incnîeuis pr*>t« s •« ui

NE HOMME
in«**t)onne «-ut
!s p 1 : seinaim-

mus le

s persoimi-'
Bol KRE I' 
;• <i No -M m 
•ompt«-s .« b
'EYKIER n

vaut «i.- 
! | . 

Reivh. -

; affaires av< 
•T pounoat

re réglés «1 ici

BOÜBRÊTâ TURGOT,
3ia:iufactuncrsdc Vin.aigic.

SAULT-AüX-RECOLLETS
Nous avons rreu instruction du propriétaire 

d« I Mo l l I. i.A J El ' N ESSE «l'offrir en vente 
« « magniti«.ue etablissement <|ui est «m d«*s plus 
«‘omph'ts de la l’rovince. Il contient .3d chant, 
bres a 71 pie*i> «le iront sur deux rues, il est «te 
trois étagss ; n brique, fondation* en pierre. 
E'i une nier*. « ’:!*. «lu bon gout et «lArehitee- 
t uiv.

l.<* Sault au ïîoeollets, est le rendez-vous des 
clubs de Ilaqiiettes «1 «U; Hport. A deux lieue* 
«le Montreal -• .lenient, « «-tte distance offre une 
promemuh* .«gre.ùil • en été e? en hiver. Ligne 
d'Oiunibu*-quotidicnt.6 a t res bas prix «*t Che* 
min de t « ■ r a>ant plusieurs trains pai jour,

x
tr- model-.

j .34)0. 
a tu 

1 i»ari
par l.-t ; n NI Ali VS1N A LOl Ki; Au- ids d'h

1 .ce de fit

evo r «111*1 
sa vie a été

«t .«>:i «
d.re d«-

m

Ile duet
«•hré an. sa mort calme et paisible fut celle «lu 
jus.e.

J.e i-onvoi funèbre nartira de sa residence No 
11.rue Notre i».«m . »am««li. le 23couraut. a 
s heures, pour sv ren Ir • A l egli-.e > 0 Mrigidc 
et de lè au < Muet iet** «te la Cote des Neigis. liet: 
«le la sepult arc.

Parents et amis sont instamment priés d'y 
n>s:s:c*r.

Amis, une tb tir sur sa tombe et tine pri «*re 
qu.< u • 't le fruit, t:. /. I

En cette ville, le 21 courant à l'âge «le 73 an-* 
et 7 mois. Monsieur L«*on Laporte, ci-devant de 
la Pointe-nux- iTcmbleq

— En cette ville, le *22 courant, à l'âge de .33 
ans ot G mois, l^i'iis Honore M«*tivier. entrepre­
neur. apres quelques heures de maladie su le­
nient.

Les funéraille-auront lieu lundi, le 23 a 7’« 
br- a. m. 1. * convoi funèbre partira du No 237 

, rue St D**nis pour .-e rendre al église Sr .Ta. 1,ues 
• rt de la au < ime. i re* de la ( ote-des Ne«g«*s. lieu 

«te la sepulture.
Parents et amis sont priés d'y assister sans 

autre invitation. 2

!)

AC N11-1 Ut ' E Bil l,

BONNECUAMBRE 
«•- • x •-

w is Di:_i
L AFEAIRE B

PARENT FRERES. 

"bLs et ih Placement* 

& RI E ST. JACQUES.
A KD
.1. Nu Ce n u 'Paeionx oecupé «ieprts 30

MM. F. t
Bit

li'F.N
EN ( :

Cs. c
t n

res «les « •* \
pi«.\imi. dis t»

SENEGAL & SCOTT,
B

11 IU. St. Lauren,

Ai

anriers.
Montreal.

Des soumissions seront reçues par les sousni* 
cru s jusqu'au 2G Janvier courant. .« Midi, pour 

| l'achat en bloc ou séparément de l'actif «U* la 
succession, savoir :

! Pendules et Montres .... $3«i2.2«i
j Bijouterie* 974.99
I «'offre-fort, au No 41 rue Si. I^iurcnr... 230.ti0
| (’offr- fort au No 1.31 nu ~te < alht.I.i*- Hu.iKi
: Ameublement de magasin. 41 rue St.

Laurent 21
Amcubk'menl de magasin, 1.31 rue Ste 

Cal fin-ne .. ..... M

SlWMo I
I . . .Aucune soumission ne sera iu-ees«airenient 
I accept*t*. L’on pourra examiner les mar.-lian- ! 
j <ii>es entre :* heures et inidi, Sumedi et Lundi. ; 

les 23et 2.3.Ianvier.
L inventaii'c est déposé à notre bureau.

1 lieminsd.* f« i '. Mar.-lies et« .. ri 
Ite grunde hâîiss«‘)«itu«*csurbi ri 

Cemmissair* «sinnut. ,'«umne rnn.-ienne m.ini 
n ■ lir. ,i«- inb. , Mi-D«.nald. .\\« ' un« autre b, 
t is-«* a «I.’oig na nie. e«*s pn-mi-ses sent t n-s «•«iii\ « 
liable' pour ♦•mmaga-inag'- «te li’iii«‘s '«.rte- 
«•lani siiU(«*sa «|Uel«|ue-> («as seulement •!«■ 1 
gar«* ««u Pai*if1(]'u .

Sa«tr«—-t .1 •' • lu •■«■'Sion JAM ES SKKLLN 
211 rueM. J‘a: 1. 21 jan-t.i

Iflniiniïnit' l'aiGiilit'tiiH1 ili’ rnoutdiiuif
SOUMISSIONS

t,*-*1

Al.l.OXi FA !A M.WVF.U TU PF. 
AV / TUF l>A .\lh .

Pt

*AS DE PI COTTE
a sort PH.

ALLEZ AU “ BRUNSWICK"
•oumi'-ions « aelir

19 jan-74 3f

KENT & TURCOTTE.
7 Place d’Armes, Montreal.

v I Ni; 
«ti ver.- 
allong

T -l PI' t:: uran

----------- BEAU CHOIX DE----------- -

TWEEDS, GOATIMCS ETOFFES
A PANTALONS ET--------

--------POUR PARDESSUS
«tans les patrons, les plus nouveaux pour

—L A l T()ALV K—
—Coupe élégante et dernier goût—

CHFZ

C. DUCHARME,
*2140 Rue Notre-Dame Ouest, Montréal

1411 a Sav

L. RQBiNSON,
Tailleur à la Mode,

;.:)-BEAVElt HALL-r.n
J'ai encore en mains quelque* beaux

Partirons bordrs m Prllrirries

et partout un lot de choit do

COLLETS rit PEl.LLTKitlES et M tNTilETTES
I en Loutre et eu Mouton de Peree. en mémo 
1 teiu- «]ue tout ce qui est ne* »■■«*,«ire pour un 

* ta li«*-< nionf de tailleur «te premier» «T.nse. 
j Outre l'utilife. le tout est approprié et élé- 

Kent.
PRIX Till S MOI»r UI s.

F SOUMISSIONS
A v

ÿ* V\ tJ'r 1‘Vdaiiaçe dfs nirs û

IVIoctririté.

nKs SOUMISSIONS CACHETEES, adres- 
'.-e- nu soussigné, et portant la suserintion 

>,.umi-si .:i' pour re«*lair g • d« - ru« - a 1 .-l. • 
tri. it»- seront reeu.-s nu lliireau du («refilerde 
la Cite, H«»;«-!-de-ViUe,jusqu'à MARDI, le P. 
FEVRIER pro«hnin. a M1 Dî. pour *«*lairer les 
ru* s suivantes de la cite de Montreal a l'elec- 
trieite, savoir :
1. Rue Notre-Dame, depuis la Prison jusqu'au 

Carre Chaboillez.
2. Rue Saint Jaequcs. depuis le Palais de Jus- 

tU*c jusqu'à la gare Bonaventure.
3. Rue McGill, depuis la rue Commune jusqu'à 

la rue Craig
t. Rue Craig, depuis la rue Saint Hubert jus 

qu'a la nie Saint Antoine.
3. Rue Sainte Catherine, depuis l'avenue Atwa­

ter au chemin Rapine tu.
G. Rue Saint Laurent, depuis In rue Craig jus- 

qu'à la rue Sherbrooke.
Aussi une soumission séparée pour éclairer 

toute ia ville.
Les soumissionnaires devront mentionner Je 

pouvoir « « lairni» et la hauteur des lampes «■!« < 
triques iAK« i.Iom particularités coneernant l'erec 
tion «lu matériel.Iadistance entre <>haque lampe, 
les fils. etc. «*n un mot faire eux-memes leur pro­
pre «le vis.

Ix* comité ne s'oblige pas d'nrecpîcr la plus 
basse ou aucune des soumissions.

CHS. CLACKMEYFR.
Greffier de la Cité. 

B1 • rtear m (inEErtm nr: r a Cite, f

sadp-ssepe aux s«>i]« 
bur* au N«> II. ( «.■;

M I R* RI DI. !
« MIDI

t n s IVrect ion «t'nn 
la C.unpagnio ( a 
ru** N«>: ri- l 1 uiic 

• pians et «1«.*\ D «; 11 
:mis 9 heure» .1. m

I no/?/;/. pêche et de rites'**
soil I u-ue

« la iiianuiai-iure 
nadienne «h* Caoui* hor 
Quartier >1 Mari«'. d'aja 
puniront «• ’•«•examines *1 
jus«ju'u 6 lu j*. m.

La ( ompagiiie ne s'engage a a.'*cntcr « 
plus basse ni ancum* «les s«,uiiii<>i,«n-..

PER HA l LT \ ME-NARD.
Are-hitecr.

11 Côie de la Place D At 
Montréal. Janvier l-ÿ';. 7:.’ i 2

FRS. MARTINEAU,
IVinturos,
Tapisseries,
Vitres,
Mastic,
Huile de lin, 
Térebentine,

MARC HAND DI
Fer ronneries, 
l.aiiipes, 
tllaee <l(* Miroir, 
IIiiiD* tic elitirbon, 
!liii!(‘ d’olive, 
Lte., IHe.

EXCÜRSIOR DU SAMEDI A MOITIE PRIX
1 a mnr et veti

HOTEL NATIONAL
Am. ienne mai-on Rabat)

COTE ST. LAMBERT
MON TR EA L

Table de premier *’rdi«'. Dmercomple» servi 
t” te- murs |>nm 3 ■ « ; nt-. Dîner.-et s«» ipt'cs 
pa*-li« ulier-* pr*'pni',« -i'.ir « «enrnande. Vins, li. 
«lucurset «•ijiare* «k* «*hoiv. Sorxiec nart'ait. 
Salir de bagage .1 la «B-iM>iiion des personne* 
de la cainpagn*- laissant l*i.ionni«*e à la vllh.*.

J. N. GRAVEE A- CIE..
âjanr.—1 an l'ropri«-t.lires.

Aux Meuniers
ET AUX-----

MAM’FACTl RIEHS.

Ilot 1:1. I*IC VM T V.
Montréal. 21 Jni.vler lç^l. 1 d 7-

Conr d'Appel-
On a plai*h* Aujourd'hui en (\*ur d Appel 

les causes de Uadot vs Ouimet et de De- 
loge vs Ddage.

Les causes sont prises en délibéré.

industries et les produits «les manufactu­
res qu'ils p«)ss«*dent dans cette cite.

“ Qu’un nombre considerable d'entr’eux 
se sont déjà ins«*rits comme exposants.

“ Que cette cite a aussi beaucoup d'inté­
rêt a être connue à l'etranger.

•' Que les exposants et tons ceux qui 
s’intéressent au progr* s «Je St Hyacinthe 
< t des environs verraient avec plaisir le 
t de \ 1 élu.lur leu meilletire
moyens à prendre |»our donner le plus d’e 
clat possibl** a l'exposition des produits de 

’ • ii!.*. a I .'Uidres.
“Qu’un comité composé de l’Hon M. Tte la 

' Hni. r**. de MM. H. rni.r, M.P P., iellier, 
C. K. Frechette, M. Hoas, l'aian. Hi.>«i«*ur,

‘ U«*ri iv«*au et A. Denis, aoit charge de c*»ni 
: inuniquer les prosmites féaolutions au 

Maire et Conseil do Ville (le cette cité, le 
plus t««t posMble.”

De riourellcs « ntrées ont ét** faites par 
MM. Eus* Ije Hrodtur.Isnie Frecliette, I. A. 
Morin. L. G. Bonard, F. Borduas et The 

| Mechauical et Novelty Associât ion.

M- Stanley nu Congo.
Lo\i»kt:s, 22. Le gouvernement d** I F.

I tat du Congo a demandé a M. Henry M. 
I Stanley d«* renouveler si*n engagement 
I avec c« t état.

Lovron s, 22 la* syndicat «lu chemin «le 
fer du Congo a nommé M. Henry M. Stan 
ley. gerant des travaux de la i»ose de ce 
chemin de fer au Congo.

1/arméo anglniso en Ef'ypte
Lr Caiim:. 22.—Monklitar Pacha, Aml*as 

sadeur de Tiiréiuie en Egypte, a proposé 
qu'une .irm«*o l urro ivgypt u iine soit orga­
nisée pour la defense de l'Egypte pour rem 
placer l’armee anglaise qui *rst maintenant 
en « ampagne.

I)ans son opinion le maintien «le l'armée 
anglaise est trop ancienne pour le hud.jet 
égyptien. On dit que Sir Henry Drum- 
Tnon«l Wolff', a avisé le gouvernement an 

.

UL llllllô

-----REQUISES DANS LES------

MOULINS A liLE
— KT—

MOULINS A SCI K 
ENCiINS et TUKIUNES

DE s MODELES LES PUS NOUVEAUX 
CONSTAMMENT KN VENTE

Des plans e* estimés sont fournis a dcimvudo 

Ou gj 1 unlit entière satisfaction,

KH HAKI> SILHY
l>0 Ut 6 HELLLWTON,

8 cl II 1 a OTTAWA.

Li II Lik

1511 Kno Noti’e-I>amc

COURS (HÎ VDI ÉS
DIRIGÉS r.uiMM. LEGAL*LT Sz HUGUENIN

COURS IPESt RIME

----- A L EPEE KT AU SABRE-------
Lundi. Vkndrkhi n Samedi a S n. i.r soir.

COURS DE TIR
AU WSTOI.KT KT A LA CARARINR

MARDI ET JEUDI A S HEURES LE SOIR.

LEÇONS PA R TM U El ER Es

Iz?!* entreprenenr» menuisier-1, peintre*, « ou 
vr«iir-«. plombiers, trouveront «•onstHininent 
tous les matériaux n« •* 8-<airesa la construction, 
toutes sorte* «Toutils. et*-.

L'on trouvera aussi toutes sortes d'ustensile*, 
tel* oue : Chaudron*. Canards, Poêle ;* irre. 
Soupières. Pots a colle, et*-., ete. Ix*s meilleurs 
Blau* Anglni*. import*-s directement, a très bon 
iin;r« li«*. et an*-J toutes sortes «|«- Blancs Cana­
diens. Mention spéciale : Huile d'Olivc pure.

FRS. MARTINEAU
199
23 doc

iiif Sic. (atlimnc—501

RUE NOTRE-DAME
(Coin df. la Pi.acf .Ta<'Qt’W-Cartirr) 

MONTREAL

Vins des meilleurs crus. Liqueurs e ««garas 
de choix. Servie* parfait.

O. J. N R VILLE,
3ji«nv.—l an Propriétaire.

Hotel »< Uaiiaila
21 —KUE

JOHN II. K. MOI,SON i FRERES
JH tillateurs de BIERE et PORTER

ST. GABRIEL—21
Montreal.

CALLfFTilF.Nir I 
CIIAMI.KI. A LA

«’.VAIN A* rTU’T
rx in v il-

APPAREILS pour RAMER rt XA fi TR

Prix modé és. S’adressât pour tou»’.enseigne­
ment? a

M. I>. LEGAUI/1%
FROFKaaBC IL

1511 Rue Notr«*Dnme,

QHG-Ruc Sto. Marie—-280
MONTREAL

Ont constamment en mains les differentes 
especes «le

BIERE et PORTER
I B FUTES et en BOUTEILLES

Les familles reçoivent ré«mlièrcment 
leurs commandes.

•Njs-Ordrcs reçu* par T«*l**plione.
Mr. WATMJN, 70 Ruelle Kortificaiion ombou 

teillï notre bien et notre porter al est autorise 
a se servir de no* «'liquet les. I0d—la

AUX MARCHANDS!
Le* smissIcTiés désirent inhumer les mar- 

chaud* «le la vole et «le la enmpagne qu ils ont 
m ; uellemenf «*n iiiagasin iHmr I*- ««•mincree 
d autninnc « t d'hiver un a*sortimei»t « oinp. t «
\ arie «l«* «-bnu*»nr«-H de t nies *«»ru*s :

ci,A(p K- . snt LIFRf» EN < HKVREUIL,
« H.\( SSUIfb> EN FtU'TKK. et- 

>)W-«'ialit « «le
f HAUSSURF.S IN DP \P pue»* IlO^ï^lliS,

I ) MME.' et I N ! A N T'.

Pierre Hemonii & Fils,
No *J‘JO KVE SAINT PAU» 

MONTREAL jn<M

CI,ambre» ronfortablc®. Vins e! Li*|ueiirsde 
[ premier choix.

DINER COMPLET POUR 25 CTS
Chambre de bagage A la dispos il ion des per 

j sonnes ne passant que la journée a la ville.
JOS. B. GIOUERK.

î> Dér fi m Propriétaii%

1425 RUE NOTRE-DAME
LA T ACE J)E LA HARE du PACIFIQUE

— MONTREAL,—

Chambres spacieuses. Bonne Table. Serv e * 
Parta

( 'rt hotel r*t a proximité de la Cour, «le* l’a 
Iraux ili la Comnagnie du ’tirbein u et «îaii* 
!*• v«* *iiiag*' im’iM'di «' <!*'' * béni in» de fer d«ï i*’- 
citiqur et de ht Rive-Nord. , . ^

I • '*• \ iM’ i* -ont foot h* ton o: »
i p«> bit a de■ m v ra. - n-iaMoa.

I I
rô.

i » i si < » i :
PKOTRIKT AIR'-

j Vente par Aulorité de Justice
ïs « «mrau!

I»
toi de In l :

tu lus «. m. 
roprà t « * Nos
~ Lattrei’i. Mnnire

des
Nos

.Ri JI.V.RP.A’. 1.1 A LECLERC.
>. o? mires

. - tvap’C». Mouti»*aL 
Monircal. le P Junvie 1 "*6.


